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PRÉFACE
Quelques dessins originaux des Frères Ozanne que nous eûmes la bonne fortune de trouver il y a une dizaine d'années, nous ont inspiré la première idée de ce travail qui est le fruit de nos loisirs.
En l'écrivant, nous avons eu un double but :
Plein d'admiration pour la famille des artistes Brestois, nous avons tenu à les faire connaître et apprécier dans leur existence et dans leurs œuvres.
Mais, tout en rendant un légitime hommage à leur talent comme à leurs qualités de cœur, nous ne pouvions oublier que leur crayon nous a légué la plus belle représentation figurée de la marine d'une époque, qui ait jamais été faite ; qu'il a rendu toutes les grandes scènes maritimes de la fin du, XVIIIe et du commencement du XIXe siècle et qu'il a contribué à immortaliser ces brillantes escadres, qui, de 1775 à 1810, ont vécu dans la lutte en traçant leur poème épique sur toutes les mers non sans gloire,
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sinon toujours avec un bonheur égal. Aussi, tout en présentant les œuvres de nos Brestois, avons-nous été heureux de redire en même temps les noms glorieux des La Galissonnière, des d'Estaing, des La Touche-Tréville , des
Lamotte-Piquet, des Ducoucdic les luttes héroïques de la Surveillante, de
la Bayonnaise, du Formidable, du Guillaume Tell et d'associer, dans
cette biographie artistique, les pacifiques ingénieurs Bretons aux illustres marins dont leur burin a rendu les hauts faits.
Nous sommes heureux, enfin, de pouvoir mettre cette étude sous le patronage du savant amiral qui conserve avec tant de soin les collections de notre Musée de Marine, et qui, à un âge ou tant d'autres ont disparu, de la scène agissante de la vie, sait associer encore à une activité sans égale la passion pour sa profession et pour les beaux-arts. On nous permettra d'y joindre le nom de Charles Guêpratte, notre grand-père, auteur de tant de travaux estimés sur la marine, et de dédier à sa mémoire la seconde partie de notre œuvre.
Nous remercions ici tous les aimables collaborateurs dont les renseignements écrits ou oraux nous ont été utiles, et nous tenons 'particulièrement à donner à notre excellent éditeur, M. Caillièrc de Rennes, un témoignage de notre sympathie, pour le concours éclairé qu'il nous a prêté.
Dr C. AUFFRET.
La
FAMILLE DES OZANNE
Au Vice-Amiral PARIS
LA FAMILLE DES OZANNE
Nous entreprenons de raconter l'histoire d'artistes Bretons qui, nés à Brest d'une famille de petits bourgeois, ont acquis, par leur seul mérite, de hautes positions scientifiques et artistiques ; travailleurs opiniâtres que le calcul ou l'intérêt ne semblent avoir jamais dirigés ; peu jaloux d'honneurs et de titres, mais artistes ingénieux et habiles autant que modestes, et demeurés par ce fait un peu ignorés, trop ignorés, car leur œuvre, qui est considérable, porte la marque d'un véritable talent.
Nous avons eu à coeur, à titre de compatriotes et d'admirateurs, de faire revivre ces figures franchement originales qui naissaient, il y a cent cinquante
ans, dans l'hôtellerie à l'enseigne de la « Tête noire». Nous avons voulu contribuer, pour un peu, à ces travaux dont notre époque est prodigue et dont le but est de ressusciter hommes et choses du passé en fouillant dans les existences de ceux qui ne sont plus, en s'adressant, en indiscrets, aux archives des villes, des sociétés, des églises et même des familles, pour rendre la vie à ceux qui appartiennent à la tombe, et aussi, afin d'obtenir une justice tardive pour ceux que les passions trop personnelles de leurs contemporains ont relégués dans l'ombre par indifférence, par calcul, ou par envie.
Ceci peut s'appliquer aux deux frères dont nous allons retracer la vie. Il était temps d'y penser, car un siècle a bientôt passé sur eux, et, après cent années, les éléments de la vie d'un homme s'égrènent pour se disperser sans retour; c'est alors en vain que l'on cherche, ou difficilement que l'on trouve. Mais il n'était pas trop tard, car, chaque siècle qui vient vit beaucoup de ce frère aîné qu'il suit pas à pas, dans ses gestes, dans son histoire et même dans ses pensées les plus intimes. L'œuvre des deux frères et celle des deux soeurs est, du reste, en partie dans nos Musées nationaux qui ont tenu à honneur d'en acquérir ce qu'ils ont pu, mais aussi beaucoup dans les mains de particuliers qui ont voué un culte tacite à ces nobles concitoyens. Il fallait donc accorder une part à ces productions ou peu connues ou inconnues.
En dehors des Brestois et d'un petit cercle d'amateurs auxquels rien de ce qui touche à l'art ne reste étranger, qui connaît à vrai dire, le nom des Ozanne? Quelques marins, des ingénieurs qui ont la tradition du passé, quelques familles locales, enfin, qui ont conservé précieusement, avec des fragments de leur oeuvre, les souvenirs qui se transmettent de bouche en bouche. Mais qui, à part quelques collectionneurs de profession, se doute de l'étendue et de l'importance de leurs travaux?
Et cependant, Pierre et Nicolas avaient senti l'influence de ce souffle artistique qui a passé sur la deuxième moitié du dernier siècle; et nous ne voyons personne, (nous ne parlons pas de J. Vernet, dont le talent supérieur est hors de cause), qui puisse leur être comparé dans la spécialité à laquelle
ils s'étaient voués. Ils ont l'un et l'autre fourni une existence militante de soixante-dix années, ce qui déjà doit faire pressentir le nombre des pièces qui sont sorties de leurs mains.
Eh bien ! notre but a été de nous adresser à des souvenirs à demi éteints pour les raviver, mais en même temps de présenter toute cette honnête famille d'artisans devenue pépinière de savants artistes, pour la faire connaître et aimer de ceux qui n'en auraient ouï parler ; pour cela nous avons fouillé musées, catalogues, collections particulières dans le but de faire ressortir d'une part les principales pièces connues, de présenter d'autre part les œuvres ignorées et qui étaient destinées à tomber infailliblement dans l'oubli, n'acceptant que celles qui nous ont paru revêtir un caractère de rigoureuse authenticité.
Mais nous nous défendons de l'idée de présenter ici un catalogue, œuvre aride à celui qui la fait comme aride à celui qui essaie de la lire, travail qui, dans l'espèce, était impraticable en présence de l'impossibilité qu'il y a de bien connaître et de réunir leurs œuvres trop dispersées.
Nous avons puisé les renseignements biographiques épars dans des ouvrages connus qui bien souvent se sont copiés l'un l'autre : Cambry, Regnault-Delalande, de Kerdanet, de Fréminville, E. Souvestre, Morel-Fatio, Levot enfin, le plus chercheur et le plus complet. Ce n'est point tout : nous avons mis à contribution les archives du ministère et celles des Ports dont nous remercions les conservateurs, particulièrement le consciencieux et obligeant M. Kernéis, le bibliothécaire actuel de l'Arsenal de Brest, qui voudra bien accepter ici l'expression de notre reconnaissance ; aussi, grâce à lui, présentons-nous quelques faits absolument ignorés dont nous indiquerons les sources.
Où est le berceau de la famille? Au XVIIe siècle, nous trouvons dans notre département deux hommes qui portent ce nom, l'un sculpteur, l'autre « maistre masson » : V. et J. Ozanne.
Le premier signe une des belles œuvres en pierre de Kersanton, monu-
ments nombreux dans le Finistère, que la foi de nos ancêtres élevait devant le porche des Eglises : le calvaire de Pleyben, œuvre moins légère, moins élégante peut-être, que celles de Saint Thégonnec et de Guimilliau, mais plus distinguée, moins lourde que celle de Plougastel-Daoulas.
Sous la table de la cène se trouve l'inscription: Fait à Brest, par V. iv. Ozanne.
Il a habillé, il est vrai, ses personnages en costumes du XVe siècle ; mais à part cet anachronisme, le travail est beau et mérite éloge.
Le deuxième, Julien Ozanne, que Ton ne peut, à notre sens, confondre avec le sculpteur (0, est l'auteur de la première enceinte de notre ville, travail auquel l'avait désigné Goupois, Commandant pour sa majesté aux château et ville de Brest, «enceinte composée de murs d'environ 10 pieds de hauteur sur 2 mètres 50 d'épaisseur, complétée dans les quarante années suivantes par des demi-lunes, bastions, fossés et autres travaux....» Au reste, ils ne portaient pas le même prénom.
Le nom d'Ozanne n'était donc pas inconnu dans le pays, et lorsque Adrien, le père de nos deux artistes, Nicolas et Pierre, viendra de Saint Martin d'Ambiné s'établir à Brest, on peut admettre, sans invraisemblance, qu'il fera retour au berceau de la famille.
Adrien était né à Saint Martin, dans l'évêché d'Evreux, le 13 décembre
En qualité de cuisinier, il était attaché pendant sept ans à la maison du capitaine de vaisseau de Roquefeuil (2), et épousait, le 3 mai 1726, Marie- Jeanne Pelletier dont le père tenait une hôtellerie à l'enseigne « de la Tète noire. » Par contrat de mariage, il devait désormais demeurer chez son beau-père pour « l'aider à conduire son commerce et mener son trafic » (3).
Il apportait en son mariage, tant en crédit qu'en marchandises, une
1. Fréminville — Antiquités du Finistère — Tome 2.— Voir la note de la page de la Biographie de Pierre.
Levot — Biographie bretonne
somme de 1400 livres. L'hôtellerie de la Tête noire (*) devait être située près du marché Saint Louis, à l'angle des rues Fraisier et de la Mairie actuelle qui tient ce nom depuis le 5 novembre 1811. Mais depuis longtemps à cette époque, on ne parlait plus de l'hôtellerie, et les enfants s'étaient envolés du modeste nid familial qui ne suffisait plus ni à leurs besoins ni à leurs aspirations d'artistes.
C'est qu'en effet, du mariage d'Adrien et de Marie- Jeanne étaient nés cinq enfants : deux garçons, Nicolas-Marie et Pierre, et trois filles, Louise, Marie-Jeanne et Jeanne-Françoise, quatre artistes sur cinq, car on ne sait de Louise, l'aînée des sœurs, qu'une seule chose, c'est qu'elle resta toujours la ménagère de la famille. C2)
1. Il était intéressant de déterminer aussi exactement que possihle la situation de « l'hôtellerie de la Tête noire » : — A la place de la rue de la Mairie actuelle existait une série de fragments de rues de dénominations différentes : En 1727 à travers les terrains Desclouzeaux, de la Harteloyre et les jardins Rosselin, on perçait une rue conduisant à l'hôpital, rue de la « Communauté » dont le nom est encore profondément gravé dans le granit, à l'angle qui fait face à la grande porte du quartier de l'Infanterie de Marine ; cette rue faisait suite : lo à celle des Jésuites (1G0G), fragment situé entre la rue Fautras actuelle et la rue Duquesne ; 2o à celle de la place Saint Louis (1711), fragment situé entre la rue Duquesne et la rue de Crée ; 3» à celle de la « Tête noire » (1726), fragment situé entre la rue de Crée et la Grand'rue, ce dernier ainsi nommé d'une Hôtellerie tenue par Adrien Ozanne (Kernéis — un coin de Brest.)
2. Elle ne quitta pas Brest, resta plus particulièrement attachée à Pierre, qui, de Toulon, en 1793, pendant le siège, lui envoyait encore les moyens d'existence.
NICOLAS - OZANNE
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NICOLAS-OZANNE
NICOLAS-MARIE, C1) que quelques uns appellent à tort Nicolas-Pierre, naquit à Brest le 12 janvier 1728. Dès son jeune âge, il laisse pressentir sa vocation future : toute surface est bonne pour y jeter ses impressions naissantes d'artiste, et, enfant, il charbonne sans pitié les murs blanchis de l'hôtellerie paternelle. Aussi comment les siens résisteraient-ils à des penchants si décidés? Et puis, sous l'enveloppe de l'ancien cuisinier de bord, il y a l'homme intelligent qui comprend qu'on ne combat pas impunément une vocation si nettement accusée. — Le voilà donc à l'âge de dix ans et demi, suivant les cours de Roblin, maître à dessiner de MM. les gardes du Pavillon-Amiral et de la Marine, qu'il seconde bientôt dans ses travaux (11 mai 1738).
1. (Exira.it de baptême de Nicolas O.J. — Du treizième Janvier mil sept cent vingt-huit, Nicolas-Marie, né le jour précédent, fils du sieur Adrien Ozanne et demoiselle Marie-Jeanne Pelletier, son épouse, a été baptisé par le soussigné prestre de la paroisse, le parrain le sieur Nicolas Loizel, et demoiselle Marie Germain, épouse du sieur Pierre Boulant, marchand à Brest, qui signe avec le soussigné prestre et autres présents à la cérémonie.
Ont signé : Marie Germain, Loizel, A. Ozanne, A. Hascouet, prestre.
Le 1er Juillet 1742 0) il est nommé dessinateur à la place d'Augias, aux appointements bien modestes de 30 livres par mois, sur la proposition de l'Intendant de la Marine qui a senti le parti que l'on pouvait tirer du talent naissant de ce jeune homme, et qui, pour appuyer la demande qu'il adresse en sa faveur, a envoyé au Ministre deux de ses dessins « qui lui ont paru bons et d'un trait correct. » Augias, qui occupait le poste d'élève dessinateur depuis le 30 juillet 1730, venait de recevoir sa destination pour la Louisiane. Il paraît que Nicolas remplit ses fonctions avec capacité et fixa l'attention de ses chefs, puisque deux ans après l'Intendant Bigot de la Mothe demandait pour lui au ministre, la solde de son prédécesseur. Le Ministre, fidèle conservateur des deniers de l'Etat, n'entend pas ce son de cloche. « Je ne vois pas, dit-il, qu'il y ait aucune raison « pour augmenter la paie du sieur Ozanne, élève dessinateur, qui mon- « tre aux gardes de la Marine ; c'est au sieur Roblin, dessinateur entre- « tenu, à leur montrer et non au sieur Ozanne. » Et il ne plaisante pas « avec tout ce petit monde, car il ajoute: « Si ce maître n'est pas « capable, il faut le congédier » (20 décembre 1774) ; « Signé: Ministre ». Mais il a affaire à un intendant entêté qui soutient ses subordonnés et qui lui répond : « Je ne vous ai proposé, Monseigneur, que la paie de 30 livres, pour l'éprouver « jusqu'à ce que l'on fût assuré de sa sagesse et de son savoir, sur quoi on n'a « rien à reprocher. J'ai l'honneur de vous proposer qu'il soit à la même paie que « son prédécesseur. » Pouvait-on résister cette fois à tant de sagesse et de savoir chez un élève-professeur de 10 ans. Il fut donc porté, sans conteste, à la haute paie de 360 livres (1er Janvier 1743) (2).
Nous ne doutons pas que cette protection particulière, que lui accordait Bigot de la Mothe, n'ait été le résultat du talent et de la ponctualité qu'avait montré le jeune Ozanne dans l'accomplissement d'un travail de confiance dont il avait
1. Toutes les dates citées dans ce mémoire sont officielles. Elles sont extraites, soit des registres matricules conservés aux archives de la marine à Paris, soit des archives du port de Brest et autres ports.
2. Archives du Ministère. Les archives de Brest disent le 30 Décembre 1744.
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été chargé par Bigot de Morogues, fils de l'intendant (0 : les dessins et les plans des batteries des côtes de Bretagne et des cartes qui s'y rapportent. Ces plans de cartes, ornés de cartouches dessinés à la plume (2), faisaient pressentir déjà une main habile et exercée. L'amiral de France en avait eu une copie.
Le vieux Roblin qui, sans la fermeté et l'équité de Bigot de la Mothe, aurait peut-être été remercié en 1743, mourut sept ans après. Il laissait vacante la place de premier dessinateur du Pavillon (1750). Son suppléant fut désigné à l'unanimité pour son successeur et fut porté, de ce fait, à la solde de 800 livres (18 Mai 1750). Ce n'était pas trop ; car dès 1744, un malheur irréparable avait atteint cette intéressante famille dont le père était mort. Nicolas- Marie était resté, à seize ans, l'appui d'une mère, de trois sœurs plus jeunes que lui et d'un frère qui n'avait alors que neuf ans. Mais avec une énergie peu commune chez un garçon qui atteignait sa seizième année, qualité qu'il n'est pas rare d'observer dans les familles où la nécessité fait loi, pressentant chez ses sœurs et frère des dispositions analogues aux siennes, il dirigea ses deux cadettes, Jeanne-Marie et Marie-Françoise, ainsi que Pierre vers l'étude des Beaux- Arts.
Il leur faisait reproduire des estampes, les façonnant ainsi par un travail incessant et par une direction intelligente et soutenue. Ne fallait-il pas pourvoir aux premiers besoins?
Il réussit du reste à son honneur et l'œuvre est là toute entière qui le prouve. Nous pouvons juger de l'énergie que développa ce petit monde d'artistes de sept à dix-sept ans par ce que nous en dit Levot, dans sa biographie bretonne, quand il nous les montre « planant et burinant eux-mêmes « leurs cuivres qu'ils étaient obligés d'acheter bruts chez les chaudronniers ». La Vve Chereau, marchande d'estampes « aux Piliers d'Or », et bien connue des artistes besogneux de l'époque, sondait à l'ongle les tailles du burin et
1. Sébastien Bigot, vicomte de Morogues, né à Brest (1705), mort à Ville-Fayer (1781), fils de Bigot de la Mothe, fondateur et premier directeur de l'Académie de Marine, lieutenant général des armées navales, auteur de nombreux ouvrages sur la marine.
Il avait fait la partie explicative des « combats pour l'instruction des princes, » les dessins étant de Nicolas.
Au dépôt des Cartes et Plans
payait plus ou moins, toujours fort peu. Ils semblent donc avoir quitté, à la mort du père, l'hôtellerie de la « Tète Noire » pour se livrer entièrement à leur profession de goût, plus distinguée sinon plus lucrative. La mort de Roblin venait à propos pour améliorer leur intérieur et leur permettre de défrayer leurs plus pressants besoins.
Nicolas ne devait cependant pas jouir sans interruption de cette tranquillité de la vie de famille qu'il aimait. Un an après (Janvier 1751), il était appelé à Paris par le Ministre, M. de Rouillé (*), pour un travail particulier, avec l'indemnité de 300 livres (2). 11 était chargé de dessiner les vaisseaux pour les planches représentant Les vues du Havre, à l'occasion du voyage fait par Louis XV dans ce port en 1749.
Monsieur Duhamel du Monceau (:?). Inspecteur des Constructions Navales et l'auteur de nombreux ouvrages très estimés, apprécia hautement son travail.
A l'issue de son congé, Nicolas rejoignait Brest et la direction de son école de dessin dont Pierre Ozanne, son frère, son élève et son suppléant, s'était occupé en son absence.
C'est pour le récompenser de ces divers mérites et pour affirmer la notoriété de ses services qu'il fut admis à l'Académie de Marine de Brest, dès sa fondation, en qualité d'adjoint (1752), et le Ministre de la Marine qui s'intéressait désormais a ses talents, écrivait à M. l'Intendant, à la date du 21 décembre 1754 (fi) : « J'ai vu avec plaisir un recueil d'estampes gravées « par le sieur Ozanne, maître à dessiner des gardes de la Marine. Il m'a « paru juste de lui marquer la satisfaction que j'ai de ses talents, en lui « accordant un supplément de 200 livres. Cette augmentation aura lieu à « partir du 1er janvier prochain.
1. De Rouillé, Comte de Jouy, ministre de la marine (17i'.,'-1751), n6 en 1689, mort en 1701.
2 et 4. Archives du port de Brest.
3. Duhamel du Monceau, Inspecteur général de la marine, botaniste, agronome (1700-1781), auteur de nombreux ouvrages très appréciés : Éléments d'architecture navale (1752). — Transport, conservation des bois (17G7J. — Moyen de conserver la santé des équipages (1759). — Traité général des pêches, 4 vol. in-4o (17C9-82).
« Vous en ferez part à M. le comte Duguay CO qui m'a paru s'intéres- « ser à la famille Ozanne » (Ministre à Intendant).
Ozanne sentait son talent croître de jour en jour ; remarqué de ses chefs dont il avait su conquérir l'estime, ayant mérité la protection d'hommes puissants sans lesquels il ne pouvait rien, il songeait à parfaire ses talents soit en voyageant, soit en se rapprochant des célébrités de l'époque : c'est dans ces conditions qu'il adressa au Ministre une demande de congé. Le peintre de Marine, Joseph Vernet (2), faisait alors son voyage dans les Ports : y avait-il pour Nicolas meilleure destinée que de le suivre : c'était voyager et s'instruire à la fois. « J'ai agréé, répondit le Ministre, la demande du sieur « Ozanne, maître à dessiner des gardes de la Marine, de voyager dans les « différents ports avec M. Vernet. Gomme ce projet parait avantageux par « les nouvelles connaissances qu'il pourra acquérir dans son art, je trouve « bon qu'il s'absente du Port et qu'il jouisse, outre ses appointements, de « 4 livres 10 sous par jour de vacation. Je vous adresse ainsi le congé d'un « an que je lui ai accordé (3) ». La liberté et l'argent ! Que lui fallait-il de plus ? Cette lettre est du 6 septembre 1755. Mais il est probable qu'Ozanne était déjà parti depuis quelque temps, car une nouvelle lettre du Ministre, datée du 29 Avril 1757, spécifie que les frais de vacation compteront du 1er Mars 1855 et iront jusqu'au 29 Avril 1857, 731 journées : 3 829 livres, 10 sous: ce qui prouve que, dans l'intention du Ministre, notre artiste devait être détaché pendant deux ans O).
Mais le voyage ne dura pas vraisemblablement aussi longtemps, car, en 1756, il était dirigé sur Toulon pour y exécuter les dessins relatifs à l'escadre
1. Anne Hilarion Joach. Comte Duguay, Chef d'escadre Commandant de la marine à Brest, en 1752, décédé à Brest, le 9 Novembre 1760, à 79 ans.
Archives du port de Brest
4. Une pièce que nous trouvons dans les archives du port tendrait à prouver que le voyage ne dura pas si longtemps, au moins en ce qui concerne J. Vernet. Nous avons en effet sous les yeux la lettre suivante « signée Ministre ».
« M. Vernet n'a pas voulu continuer le voyage dans les ports ; on pense que c'est parce qu'il ne se trouvait « pas suffisamment rétribué *. Nous sommes du même avis que le Ministre. Son voyage n'avait duré que six mois.
de M. le Marquis de la Galissonnière ('), (Expédition de Minorque 1756). Ce ne fut donc qu'une attache temporaire au Port de Toulon, où il dût faire un séjour assez court, ainsi qu'à bord de l'escadre qui allait conquérir Minorque, car ce brillant fait d'armes maritime fut prestement exécuté. — La Galissonnière débarquait à Ciudadela les 15 000 hommes du duc de Richelieu, et pendant que l'armée de terre investissait le fort de Saint-Philippe, il se portait rapidement au devant de l'escadre anglaise que commandait Byng ; les douze vaisseaux français repoussaient l'armée ennemie et le fort était emporté d'assaut. Le vainqueur mourait, en route pour Paris, le 20 octobre 1750. Ozanne revenait avec son butin artistique, que les vues d'optique de l'époque elles-mêmes ont popularisé. A son retour, un ordre daté du lor Mai 1757 l'attachait définitivement à Paris sous les ordres de l'officier de marine chargé de l'examen et garde des cartes, plans et journaux de navigation. —
11 avait rapidement conquis ses grades ; il n'avait encore que 30 ans. Bien plus, la réputation des deux frères était faite, car nos archives contiennent la lettre suivante, très honorable pour tous deux :
« Les talents et l'application des sieurs Ozanne m'ont engagé à faire, « en leur faveur, un arrangement par lequel j'ai destiné l'ainé à être dessina- « teur de la Marine à Paris, ou plutôt à Versailles, et le cadet à remplacer « son frère dans la place de maître à dessiner des gardes de la Marine à « Brest, pour remplir ses fonctions. Je leur ai remis leur brevet daté du 1er « de ce mois, et vous payerez en conséquence le sieur Ozanne cadet sur les « Etats du Port. — L'aîné sera payé à Paris et ils s'entendront ensemble « pour la remise de leurs appointements (13 Mai 1757) (3) ».
La belle collection de dessins qu'il avait apportée au Ministère lui avait valu cet honneur qu'il ne semble pas avoir requis, mais qu'il accepta.
1. La Galissonnière (Marquis de) né à Rochefort en 1U93, mort en 1756.
2. Aujourd'hui, 1" du mois de Mai 1757, le Roy étant à Versailles, voulant l'aire choix d'une personne expérimentée au fait du dessin, et sachant que le sieur Ozanne a l'expérience, les qualités nécessaires pour s'en bienacquitter, sa Majesté l'a retenu et ordonné dessinateur de la marine à Paris, pour, en ladite qualité, en faire les fonctions sous les ordres de l'officier de la marine, et Sa Majesté a commandé de lui envoyer le présent brevet qu'elle a voulu signer de sa main.
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En tout cas, de maître qu'il était déjà, il n'hésita pas à se faire élève aux leçons des peintres célèbres de l'époque, les Boucher et les Natoire, et du graveur Ingram ; il y perfectionna son talent, et il est probable que c'est au contact de ces deux artistes qu'il apprit surtout l'art de dessiner ces premiers plans, si riches en personnages, ces groupes si animés, si vivants que nous observerons dans presque toutes ses productions et qui font de ses vues de ports de vrais petits tableaux.
Il apporta dans cette nouvelle place, qui réclamait plus de précision que de talent, la scrupuleuse exactitude qu'il mettait dans tous ses travaux. L'Intendant des Beaux-Arts, M. de Marigny, qui distinguait vite la capacité et le mérite, le fit commissionner comme constructeur des chaloupes et gondoles du canal de Versailles (1769), et il s'occupa non seulement de la construction des navires, mais de leur arrimage et de la direction des manoeuvres nautiques. Là ne se bornèrent pas les faveurs dont il fut l'objet : on lui confia l'instruction maritime du frère aîné de Louis XVI, le duc de Bourgogne auquel il a dédié sa planche du « Lancement du Vaisseau le duc de Bourgogne » à Rochcfort, planche remarquable qu'il dessina et grava vers la même époque, et l'une des plus belles qu'il ait produites (*).
En 1762, tout en conservant le poste qu'il occupait, il fut attaché au bureau des Ingénieurs géographes de la guerre ; mais ce qu'il y a d'incroyable, et ce qui fait honneur à son désintéressement, c'est que toutes ces fonctions ne lui valaient que 1000 livres par an, car il existe aux archives de la Marine du Port de Brest une pièce ministérielle qui dit que « pour encou- « rager le sieur Ozanne à redoubler de soins dans sa partie, j'ai porté ses « appointements de 1000 à 1500 livres » (1er octobre 1763). Le « redoubler de soins » est vraiment très fort !
1. Le Vaisseau « le Duc de Bourgogne » avait été mis à l'eau en Janvier 1752, mais entre l'époque du lancement et l'œuvre de Nicolas, en 1754-55, on fit au port de Rochefort un petit modèle destiné au Dauphin de France. Duc de Bourgogne, c'était à ce qu'il paraît un objet d'art de grand prix qui coûta près de deux années de travail et que le jeune prince attendait avec une extrême impatience, car le Ministre en parle en termes pressants dans plus de vingt dépêches ! (Archives du Port de Rochefort ; renseignements fournis par M. le conservateur de la bibliothèque de l'Arsenal.)
Depuis le 1er Mai 1757, il occupait ces postes auxquels il devait être attaché presque sans interruption jusqu'à sa retraite.
C'est pendant cette période de sa vie, qu'il fit paraître son « Traité de la Marine militaire » S. D. (17G2) qu'il dédia au Ministre de Ghoiseul.
Mais ses travaux et les obligations de sa charge n'empêchaient pas cette nature aflectueuse et esclave des devoirs que lui imposait, sa position de chef de famille, de penser à ses sœurs qu'il avait laissées à Brest. Il les appela donc près de lui. C'était une double manière de les aider en jouissant de leur présence, et aussi de leur permettre de se perfectionner dans l'art de la gravure. Il y avait à Paris, à cette époque, un graveur de mérite que les relations artistiques de Nicolas lui avaient fait connaître ; il était apprécié pour ses gravures des marines de Berghem et de J. Vernet et s'était fait une réputation dans la pointe sèche. C'était Jacques Alliamet. Elles l'eurent bientôt pour maître. Quand on compare les premières œuvres de Marie-Jeanne et de Françoise-Marie à celles qu'elles produisirent plus tard, de 1772 à 1790, on ne peut douter de l'influence qu'exerça cet artiste de talent sur les deux sœurs.
En 1766, Nicolas était momentanément détourné de ses occupations pour une mission spéciale. C'est que ce n'était pas seulement un habile dessinateur ; c'était aussi un homme de science, un ingénieur.
Il fut donc chargé par M. le marquis de Courtanvaux, avec Fapprobation du Ministre de la Marine, de construire la corvette « l'Aurore » sur ses propres plans.
D'après les descriptions de l'époque, cette corvette avait 66 pieds de bout en bout, et, quoique la coupe fut plus massive que ne le comportait son type, elle évolua pendant toute cette campagne avec une telle facilité qu'elle ne trouva point de navire à la surpasser en vitesse par les gros temps, comme en douceur dans les mouvements. Une élégante planche dessinée par
Jacques Alliamet, graveur né à Paris
Nicolas se trouve en regard du titre du Journal du Voyage. — Le modèle en relief du bâtiment, admirablement reproduit, fut déposé à la bibliothèque Sainte-Geneviève et se trouve aujourd'hui au Musée de Marine. Ozanne, de concert avec MM. de Courtanvaux, Pingre et l'astronome Messier, fît le premier voyage de « l'Aurore » qui mit à la voile en Mai 1767. Il visita les côtes de France, de Flandre, de Hollande. Il vit Calais, Dunkerque, puis Rotterdam, Amsterdam, Utrecht, Helder, Boulogne enfin, où, sur l'ordre du duc de Choiseul, il leva le plan du Fort d'Ambleteuse. Il revenait en France en 1769, riche des dessins qu'il avait faits pendant sa campagne, mais, aussi, honoré du succès que lui valait la construction dont il était l'auteur : à Rotterdam on avait admiré la puissance de « l'Aurore » à virer sur place par grande brise et grosse mer, qualités nautiques si recherchées de la Marine à voiles. Les Etats de Hollande avaient été tellement frappés de ses qualités exceptionnelles, qu'ils offrirent à l'ingénieur constructeur des avantages pécuniaires et honorifiques pour le séduire et se l'attacher.
En bon patriote, Nicolas resta incorruptible (ce qui est d'autant plus louable qu'on sait le chiffre de ses appointements, qu'il n'émargeait qu'à la condition de redoubler de zèle) ; il revint en France avec sa corvette (1769) (*). Nous avons vainement cherché dans la relation du voyage le nom d'Ozanne. Il n'existe que sur les planches gravées. On ne peut que regretter que les auteurs n'aient pas cru devoir rendre un public hommage au talent que rehaussait un tel désintéressement. — Mais Nicolas n'était que le « sieur Ozanne ».
A son retour, il reprenait ses occupations à Versailles et à Paris. Ce fut alors que lui fut confiée l'instruction nautique du Dauphin et de ses frères, de trois futurs rois de France (2). Il leur enseigna les éléments de la construction et des manœuvres des vaisseaux ; marine qui fait sourire, « ad usum Delphini », dit plaisamment le baron Portalis dans la notice qu'il consacre à
1. D'après les conventions établies, « l'Aurore » devenait dès ce moment la propriété du Roi.
2. Il reçut à ce sujet une pension de 2000 liv. sur le trésor royal par le brevet du 26 Juillet 1774 (Documents conservés aux archives de la Marine).
Ozanne. En tout cas c'est un honneur qu'il exerça de longues années sans partage. Dans des promenades faites sur le canal de Versailles, il inculquait à ses trois élèves, dans des conversations pratiques, des idées et des aperçus sur les navires de guerre ; il passait en revue les fastes de la marine française depuis les débuts du règne de Louis XIV, jusqu'à la guerre de l'indépendance des Etats-Unis d'Amérique. Il leur décrivait ports, plans, cartes, vues de côtes, ramenant toujours ses descriptions à des faits historiques connus. Il y joignait des leçons de dessin, faisant des croquis et leur en faisant faire. Il est inutile de dire avec quels soins jaloux il conservait ces œuvres précieuses et modestes ; il n'y a pas longtemps que ses héritiers en possédaient encore. Il y en avait dans ce coffret dont parle Levot, coffret aux cinq dessins reproduisant les cinq ports de guerre, lavés par Nicolas, que nous avons vu figurer en 1884 à la vente de l'hôtel de la poste à Brest, mais qui ne fut pas vendu 0).
Par une affabilité à toute épreuve, il avait su capter la bienveillance de ces futurs héritiers du trône, comme leur attention à l'étude, et, maintes fois, comme on l'a dit, il en usa pour le bien du Département de la Marine.
Malgré les soins que réclamait sa double charge, Ozanne travaillait toujours pour les arts. De 1770 à 1773, il dessina les « campagnes de Duguay- Trouin » suite de vingt-trois feuilles in-folio destinées à perpétuer le souvenir de ce grand marin et que gravèrent sa sœur J. Françoise et son beaufrère. L'ouvrage fut publié en 1773 et, cette même année, par une lettre qu'il adressait à M. Magon de la Ville Huchet, maire de Saint-Malo, il en offrait, avec une générosité peu commune, vingt-quatre exemplaires à la ville de Saint-Malo. La réponse ne se fit pas attendre, car dans les archives de la Mairie de Saint-Malo, antérieures à 1790, nous trouvons la lettre suivante qui est datée du 5 janvier 1774 :
A M. Ozanne, Ingénieur de la Marine à Versailles (2) :
1. Il a été cédé, il y a deux ans, pour la somme de 250 francs à un marchand de curiosités de la rue Lafflte.
Archives de Saint-Malo antérieures à
« J'ai reçu votre lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire « le 24 du mois passé, par laquelle vous m'annoncez une boîte contenant « vingt-quatre exemplaires des combats de « Duguay-Trouin ». Elle m'a été « remise bien conditionnée, renfermant ces vingt-quatre exemplaires ainsi que « la lettre que vous écrivez à MM. les Maire et Echevins de cette ville.
« Il ne dépendra pas de moi, Monsieur, qu'à la première assemblée qui « se tiendra de notre communauté, je n'engage MM. du Corps de ville à « recevoir vos estampes qui méritent tous les éloges dûs à la mémoire de ce « grand homme.
« J'ai Thonneur d'être, avec la plus parfaite considération, etc.. »
Par une seconde lettre du 12 Juin de la même année, M. Magon fait savoir au donateur, en lui transmettant la délibération du Conseil, « que le « corps de ville ne s'est assemblé que le 7 de ce mois, qu'il regrette de ne « pouvoir accompagner cette délibération de quelque don qui répondit à sa « dignité et tel que la valeur de l'ouvrage le mériterait, qu'il ne saurait trop « exprimer sa reconnaissance pour l'éloge qu'il veut bien faire des citoyens « de la ville de Saint-Malo. » La ville n'accepta du reste qu'un exemplaire « comme nous le fait savoir la délibération ci-dessous. 0)
Tous ces travaux avaient altéré sa santé. Il le dit dans une lettre que nous lisions encore récemment (2), lettre qu'il adresse à l'académie de Marine pour en obtenir le titre de membre correspondant ; la voici : « ma santé
1. Délibération de l'assemblée de la ville de Saint-Malo du Mardi 7 Juin 1774, 10 heures du matin :
M. Magon de la Ville Huchet, maire, a présenté à l'assemblée 2-1 exemplaires des Combats de Duguay-Trouin, qui lui ont été adressés par M. Ozanne, Ingénieur de la Marine, et a, en même temps, fait donner lecture d'une lettre qu'il a écrite à MM. les Maire et Echevins de cette ville au sujet de cet envoi. Monsieur le Maire a dit ensuite que les sentiments de zèle pour le service de sa Majesté, d'ardeur pour la gloire du nom français, d'attachement pour sa patrie, de valeur et d'intrépidité qui transpirent partout dans cet ouvrage, et la manière vive et forte dont ils sont exprimés, prouvaient manifestement que l'auteur était lui-même plein de ces sentiments qui étaient aussi précisément ceux qui régnent dans le cœur des habitants de Saint-Malo, qui les caractérisent et dont ils ont hérité de leurs pères ; que cette identité des sentiments de M. Ozanne et de ceux des habitants de cette ville devait porter l'assemblée à le reconnaître pour Citoyen de Saint-Malo, en lui décernant le droit de Bourgeoisie.
L'Assemblée, après avoir entendu M. le Maire, a, avec un applaudissement général, déclaré M. Ozanne Citoyen de Saint-Malo, et, comme elle voit avec un regret infini que l'état obéré où les dépenses multipliées de la dernière guerre ont réduit ses finances, ne lui permet pas de témoigner autrement sa reconnaissance à M. Ozanne, elle a déclaré n'accepter qu'un des exemplaires de son ouvrage et a prié Monsieur le Maire de tenir les 23 autres à sa disposition.
Archives du Port de Brest
« chancelante depuis quelques années, se rétablit de jour en jour ; je ne me
« trouve plus en état de remplir mes devoirs près et au gré de S. M. J'ai
« tout lieu d'espérer en mon parfait rétablissement, et, dans ce cas, je serais
« très honoré d'être correspondant de l'académie royale de Marine. Mon am-
« bition serait de mériter ses suffrages par des productions dignes de son
« attention, et de lui être plus particulièrement attaché ! » (Versailles 16 Septembre 1774)...
Nous nous rappelons qu'il lui avait déjà dédié, quelques années auparavant, les deux belles planches : « Un embarquement au Port de « Brest » et la vue « des formes de Pontaniou. » Ses rapports avec l'académie furent alors assez fréquents. Peu d'années après, en 1777, il était chargé par elle de s'occuper de la gravure de nouveaux jetons. Dès 1752, M. le comte de Roquefeuille avait présidé à la création des premiers jetons de l'académie : à une face avec l'effigie de Louis XVI, et sur l'autre : une voile et la légende : « Per hanc prosunt omnibus artes », dont il y a des modèles à la Monnaie. Nous ne possédons pas la preuve certaine que ces premiers jetons aient été dessinés par Ozanne Nicolas, quoique la chose soit probable. Ce qu'il y a de certain, c'est qu'en 1777, l'académie voulut en faire faire cinq cents nouveaux en substituant à la première légende celle-ci « Bello ac pace nusquam in gloria » et en faisant supporter la dépense par le budget du roi. Mais M. de Sartines ne partage ce sentiment C1) ni au point de vue de la nouvelle légende, (et nous sommes de son avis), ni au point de vue de la carte à payer. Le nouveau tirage des jetons fut donc fait à l'instar du premier et réglé par la caisse académique. Voici à ce sujet la lettre que reçut Nicolas :
1. J'ai reçu, Monsieur, la lettre que vous m'avez écrite le 27 du mois dernier.
L'académie royale de Marine demande d'avoir des jetons au coin du roi régnant et que sa Majesté en fasse la dépense. L'Académie ayant des fonds pour ses dépenses, il n'est pas possible de proposer au roi de se charger de celle-ci. Quant à l'ancienne légende des jetons qu'elle demande à changer, je ne me la rappelle pas. Mais il me semble que la nouvelle qu'elle propose ne doit pas être adoptée et qu'elle pourrait en trouver une annonçant mieux l'objet de l'académie et de ses travaux. Je suis Monsieur...
Signé : de Sartines (Archives du Port de Brest).
A Monsieur Ozanne,
« Le vaisseau a paru bien rendu. Nous convenons d'après vous et « d'après les autres personnes qui ont vu le Roy depuis peu que son visage « est ressemblant ; on craint cependant que sa majesté n'y paraisse un peu « trop âgée. On demande s'il est possible de rectifier cela et si vous le jugez « convenable : au reste le caractère de la tête est très bien ; il faudrait « craindre de l'altérer » Signé : Blondeau, secrétaire.
Nous ne savons si Ozanne partagea les appréhensions du secrétaire Blondeau ou s'il rajeunit réellement la tête royale, ce qu'il y a d'établi, c'est que les jetons furent gravés 0).
C'est à cette époque de sa vie qu'il commença son œuvre la plus imposante, « la vue des Ports de France ». L'idée avait dû lui être suggérée par le voyage qu'il avait fait jadis avec J. Vernet. Peut-être même dès ce voyage, avait-il pris des croquis. Une lettre à l'intendant qui existe à l'arsenal de Brest indique qu'en 1775, il fut chargé par le roi Louis XVI de lever les plans, dessins et vues des Ports du royaume. « Vous voudrez bien, dit cette « dépêche, lui donner toutes les facilités qui dépendent de vous pour « l'exécution de ce travail (30 Mai 1775) ». C'est donc de ce moment surtout que datent officiellement les débuts de cette œuvre importante.
Malgré tous ses travaux, il n'en conservait pas moins, à Paris, les places qui lui étaient confiées, menant de front ces charges et les obligations que lui imposaient ses œuvres artistiques.
Le roi Louis XVI avait pour lui de l'estime et de l'affection, (Ozanne ne l'a quitté qu'en 1789), pas assez cependant pour triompher des coteries qui le circonvenaient. En 1788, Nicolas avait demandé, en raison de ses cinquante années de service « pendant lesquelles il a donné, dit-il, autant de preuves
1. Veut-on savoir la fin des jetons dessinés par Ozanne ? A l'extinction de l'académie (1793) il restait dans la caisse 227 jetons qui furent convertis en numéraire pour payer l'hydrodynamique de Daniel Bernouilli, 24 livres, plus 4 jetons pour procurer à l'académie « La science du Gouvernement » par Govani, qui a coûté 7 livres, et autres ouvrages qu'on ne pouvait se procurer en assignats (Compte de l'académie de Marine au 22 Septembre 1793).
« de talent que d'amour pour le bien du service et pour le progrès des arts » une commission de capitaine de vaisseau en retraite et la croix de Saint- Louis. Il fut éconduit. Sa pétition porte en marge : « Lui répondre poliment, mais lui faire remarquer que sa demande n'est pas admissible ». Sa supplique est-elle du reste arrivée jamais jusqu'à Louis XVI ? C'est peu probable ! et le pauvre Nicolas resta le sieur Ozanne, comme devant, et mourut tel.
D'après les archives officielles de la marine que nous avons consultées, sa position ayant été supprimée par décret du 21 septembre 1791 0), il fut mis à la retraite le 1er octobre, c'est-à-dire quatre jours après. Le régime qui suivit ne lui fut pas, hélas ! plus propice. Il est pénible de voir les difficultés auxquelles cet excellent homme se trouva en butte après tant de services rendus et un si grand désintéressement. En retraite dès 1791, comme nous venons de le dire, sa pension fut à peine liquidée trois ans après. Il est dans la gêne, presque dans la misère : « Privé depuis dix-huit mois du « traitement que j'avais, écrit-il au ministre Monge, je suis tellement obéré, « que je me trouve obligé d'avoir recours à votre justice et à votre huma- « nité, afin d'obtenir un secours pour les premiers besoins de la vie jusqu'à « la décision de ma retraite. Ma situation est d'autant plus déchirante pour « mon cœur que j'ai une sœur infirme à soutenir à Paris, et que je ne « peux en même temps seconder mon frère, (en ce moment servant à « Toulon), dans les secours qu'il fait passer à une sœur plus âgée qui est « restée à Brest fort isolée (2). »
Tout le monde avait oublié ses labeurs, ses œuvres et ses sacrifices ! Et cependant son travail ne se ralentit point, car, c'est dans cette période qu'il dessine et édite « son recueil de combats et d'expéditions maritimes », — cinquante planches et vingt-quatre cartes — , qui n'a été gravé qu'en partie, (probablement faute de fonds), et l'atlas des « vues de Saint-Domingue » pour l'ouvrage de « Moreau de Saint-Méry. »
L'aînée des sœurs, Louise
Il avait continué à vivre à Paris au milieu d'amis sympathiques qui entouraient sa vieillesse de toute la sollicitude que les cœurs reconnaissants accordent à un maître vénéré. Les charmes de la conversation de ce vieillard enjoué, dont l'affabilité égalait le savoir, le faisaient d'autant plus rechercher que son impartialité dans les questions de marine et d'art était admise sans conteste. Ses fonctions l'avaient mis en relation avec les sommités de la marine et de la peinture. Boucher, J. Vernet, Natoire, Alliamet, Masquelier, etc.. avaient été ses maîtres, ses collaborateurs ou ses amis. Une intimité réelle l'unissait à Vernet. Sur la fin de sa carrière, Vernet recherchait et achetait les estampes de Nicolas (0, tout comme celui-ci s'était inspiré de ce maître dans la production de ses scènes maritimes. N'avait-il pas eu pour élèves plusieurs des marins célèbres de l'époque, été le professeur de trois futurs rois ? N'avait-il pas enfin, pendant plus d'un demi siècle servi avec désintéressement son pays ! C'étaient des titres à l'estime sinon à l'admiration de tous, et, si sa modestie n'avait été l'égale de son mérite, n'aurait-il pas eu lieu de se glorifier de la carrière qu'il avait parcourue. Doué de l'esprit de suite et bon sans réserve, il avait élevé toute une famille orpheline dont il avait fait des artistes distingués, restant lui-même célibataire pour satisfaire aux exigences de leur éducation.
Il mourut à Paris le 5 Janvier 1811, entouré des soins pieux d'une famille qui vénérait en lui le modèle de toutes les vertus.
1. Léon Lagrange, — Joseph Vernet. — Paris, Didier, libraire éditeur.
A la Mémoire de mon Grand-Père Charles GUÉPRATTE
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PIERRE OZANNE
Pierre Ozanne (0, frère et élève de Nicolas, naquit à Brest le 3 décembre 1737. Nous savons peu de chose de ses premières années. De neuf ans plus jeune que son aîné, il n'avait que six ans quand leur père mourut. On connaît déjà la décision avec laquelle son frère lui mit le crayon et le burin à la main. Nous serons donc moins étonné de le voir, à treize ans, élève dessinateur de la Marine à l'école des gardes du Pavillon. « J'ai « vu avec plaisir, écrit le Ministre à l'Intendant, l'exemplaire que vous « m'avez envoyé du paysage fait par le sieur Ozanne cadet que j'ai « agréé sur votre demande, pour élève dessinateur, à quinze livres par « mois — (1er Janvier 1750) ». Trois ans après, sur la même recomman-
Extrait de Baptême de Pierre O
Le troisième décembre mil sept cent trente-sept, Pierre, fils légitime du sieur Adrien Ozanne et de demoiselle Marie-Jeanne Pelletier, son épouse, né ca jour, a été baptisé par le soussigné curé de Brest. Le parrain a été le sieur Pierre Veleryns et la marraine demoiselle Anne Bernicot.
Ont signé : Pierre Veleryns, — Anne Bernicot, — Adrien Ozanne, — J. Perrot, curé de Brest.
dation, il était augmenté de la même somme. — En 1754, Ozanne l'aîné, le proposait en qualité d'élève Ingénieur au Port de Toulon ; mais le Ministre ne peut accorder cette faveur :
« Le sieur Ozanne, Monsieur, me propose son frère pour une place « d'élève constructeur dont le nombre est déjà trop considérable, principale- « ment au Port de Toulon. Je me suis déterminé à ne pas l'augmenter et « même à supprimer une partie des sujets qui ne font pas de progrès dans « cet art ; je me ferai, à l'occasion, rendre un nouveau compte de cette « demande (22 juin 1754). » —
L'année suivante il obtenait du Ministre « la faveur spéciale de faire « à Paris le séjour qui sera nécessaire pour perfectionner les connaissances « qu'il a déjà acquises (U » , et il était compris dans le nombre des huit élèves que le roy entretenait, à l'école dirigée par Duhamel du Monceau. Mais ce qui prouve que cette faveur s'adressait à un mérite déjà reconnu, c'est que le Ministre lui accordait, « outre le traitement ordinaire « de ses élèves, la jouissance de ses appointements qui continueront à lui être payés dans le Port (14 juin 1755) ». Nous ne pouvons définir exactement le temps qu'il y passa ; ce séjour fut tout au plus d'une année, car nous n'ignorons pas qu'en 1757 il remplaçait à Brest son frère dans le poste que celui-ci laissait vacant par sa nomination à Paris ; il devenait Maître à dessiner des gardes de la Marine (1er Mai 1757), à l'âge de vingt ans, vivant avec ses sœurs qu'il affectionnait et qui ne devaient quitter Brest qu'en 1764, sur l'appel de Nicolas. Il occupa ce poste jusqu'au 1er décembre 1773, c'est-à-dire pendant seize ans. De temps en temps il allait voir son frère et ces voyages lui permettaient de revivre un peu de la vie de famille, car nous trouvons dans les Archives du Port de Brest, à la date du 21 juin 1759, une lettre du ministre ainsi conçue :
« Le Maître à dessiner des gardes de la Marine au Port de Brest, « m'ayant représenté, Monsieur, qu'il désirerait profiter de toute la liberté
Il eut pour maître l'artiste Vien
« que lui laisse l'embarquement de tous les gardes, pour aller à Paris « travailler à se perfectionner dans son art, j'ai bien voulu y consentir, à « la condition de se rendre à son département pour le retour de sa « campagne. Ainsi, vous lui permettrez de s'absenter pour ce temps et « vous en préviendrez Monsieur de Lhézac, le capitaine de la compagnie.»
Cependant le 29 octobre 1771, il était embarqué comme dessinateur sur la frégate la « Flore » qui partait, sous le commandement de M. le Marquis Verdun de la Crenne ('), pour une mission scientifique à laquelle prenaient également part Borda et Pingre. C'était un honneur et une bonne fortune pour notre compatriote qui allait visiter les côtes d'Espagne, les Canaries, les mers d'Europe et d'Afrique, et de nombreux points de la côte d'Amérique, en compagnie de ces savants distingués. Il en dressa avec le plus grand soin des cartes hydrographiques, de concert avec les savants de l'expédition, et rapporta des vues intéressantes qui ont consacré le souvenir de cette expédition scientifique. Il en revenait le 8 octobre 1772 et rejoignait son poste à Brest. Pendant un voyage qu'il fit à Paris à la fin de 1773, il reçut l'ordre de se rendre au Havre afin d'y continuer ses services comme maître à dessiner à l'école qui y existait, avec un supplément de 500 livres par an.
Le 19 Mars 1775 l'école du Havre était supprimée ; il rejoignait Brest le 1er Avril, mais le supplément qu'il avait au Havre lui était maintenu. Dans l'intervalle, d'après Levot, il aurait fait une petite campagne sur l'Hirondelle commandée par M. de Saint-Cézaire ; mais nous en avons inutilement cherché des traces dans les archives du Port.
En 1776 il embarquait comme volontaire sur la corvette la « Boussole » sous les ordres du savant capitaine de vaisseau Borda. Ce mathématicien avait pour mission de déterminer la position exacte des Iles Canaries (2). H y rencontra Cook qui faisait son troisième voyage autour
Idem
du monde sur la « Résolution », et ces deux hommes célèbres firent de concert, à Ténérifté, les observations nécessaires à la rectification de leurs cartes marines. — C'est à ce voyage que l'on doit la belle carte des Canaries à laquelle contribua notre dessinateur. Cette campagne avait duré neuf mois. Après un court séjour sur le brick « V Espiègle », il était nommé Professeur en titre de dessinateur de MM. les Gardes. — Le 6 décembre de la même année, M. de Sartines 0), Ministre de la Marine, lui donnait le droit d'assister aux séances et de participer aux travaux de l'académie Royale de Marine. — C'était du reste sur une demande de l'académie elle-même que cette faveur lui était accordée. Sa présence était rendue nécessaire par sa coopération au « Dictionnaire de Marine » dont il devait dessiner les planches. L'académie demandait au Ministre « d'approu- « ver pour Monsieur Ozanne le droit de présence à ses assemblées, où il « ne pourra manquer, relativement à la partie dont il pourra être chargé, « de lui être utile d'entendre la lecture des discussions des mots qu'elles « occasionnaient C2) » (L'académie au Ministre). Voilà une bien étrange épitre ! — Mais n'oublions pas qu'il ne s'agit ni de l'Académie Française, ni de son dictionnaire. Les diverses campagnes de Pierre l'avaient déjà initié à la marche du navire, aux manœuvres du bord, à ces mille choses que le contact des gens de mer apprend, à défaut d'études plus approfondies. Rappelons-nous surtout que le dessinateur était doublé d'un homme de science qui avait dès longtemps consacré ses loisirs aux travaux plus sérieux de la coupe et de la construction des vaisseaux, de leur gréement, de leur armement. Aussi ne serons-nous pas surpris de le voir obtenir, le 1er août 1780, le brevet de sous-ingénieur-constructeur aux mêmes appointements, et c'est avec ce titre qu'il était envoyé (1778) à Toulon, pour embarquer sur l'Escadre de d'Estaing (3), et pour prendre
1. Né à Barcelonne 1729. — Mort à Tarragone, 3 septembre 1801.
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3. Comte Charles Hector d'Estaing, amiral, 1729-1792. — Gloires maritimes (Loc. cit.). C'était le comte d'Estaing qui lui avait fait obtenir ce brevet. Voici la lettre : J'ai l'honneur de supplier Monseigneur d'accorder au sieur P. Ozanne, le cadet, maître de dessin de MM. les Gardes de la marine à Brest, et frère de celui qui a travaillé pour les enfants de France, une place de Sous-lngénieur-constructeur... Son goût principal a toujours
part à la campagne d'Amérique. Que d'émotions d'artistes ne dut pas éprouver notre ingénieur dans cette émouvante campagne de guerre ! Il était embarqué sur le Vaisseau-Amiral le « Languedoc », parti de Toulon avec onze autres vaisseaux et quatre frégates ; contrariés des vents, ils avaient mis trois mois à gagner l'embouchure de la Delaware. De concert avec les Américains, d'Estaing combinait une attaque contre Rhode-Island. Les passes du Port furent brillamment forcées et sept bâtiments anglais se brûlèrent pour échapper aux assaillants. D'Estaing sortit bientôt des passes pour aller à la rencontre de l'amiral Howe, mais un ouragan sépara les deux armées, et le « Languedoc », Vaisseau- Amiral, rasé par la tempête, n'échappa aux attaques de l'ennemi que grâce à l'indomptable fermeté de d'Estaing qui, après avoir canonné le Renown, rallia ses navires et gagna les Antilles. — Le crayon de Pierre Ozanne a reproduit toutes ces phases, la lutte contre les éléments comme la lutte contre l'ennemi. Quel est l'artiste qui eut semblable bonne fortune de suivre sur mer les péripéties de ces combats héroïques (1) ? Aussi peut-on affirmer que, quand il s'agit de les tracer, nul autre ne l'égale, et, en tout cas, ne le dépasse, par l'exactitude comme par la vigueur du crayon.
Il repartait en 1783 sur la Boulonnaise. Puis, en 1784-85, il embarquait une dernière fois sur le « Vautour » sous le commandement de M. de la Crenne dont le but était la description et la levée des cartes et vues de Saint-Domingue. L'ouvrage parut à l'Imprimerie Royale, Paris 1787, grand in-folio (2). Il contient de nombreuses cartes dont nous disons un mot plus loin, et auxquelles contribua notre artiste. Il revenait avec un album complet de vues de la colonie, de croquis de côtes, etc., et une
été pour la construction ; il démontrerait si ses talents y répondent dans l'espace d'une année et par les ouvrages auxquels on daignerait l'employer. Le sieur Ozanne se chargerait, si Monseigneur lui accorde cette place, d'entretenir, absolument à ses frais, un Sous-Maître de dessin et un élève... Signé : d'Estaing. Il obtint ! mais on ne peut retenir ce cri du cœur : Quelle lésinerie !
1. Nous avons vu depuis (1858), Horace Vernet assistant, en rade d'Hyères, à une petite guerre à bord du Vaisseau-amiral « la Bretagne ». Mais ce n'est point là le combat où on lutte pour l'honneur ou pour la vie !
2. Pilote de Saint-Domingue et des débouquements de cette Ile. Imp. Royale, 1787, In-fol.
partie de ses planches servirent aux dessins que fit son frère pour l'ouvrage de Moreau de Saint-Méry (*).
Ces divers travaux lui valurent du Ministère une pension de 300 livres sur la caisse des Invalides et sa nomination de conservateur au dépôt des cartes et plans à Versailles. Il fut chargé en même temps des dessins des cartes levées dans la campagne du « Vautour » et de la composition de modèles de sculptures pour les vaisseaux de la Marine. C'était hériter de la succession des Puget et des Caffieri. Nous verrons plus loin s'il y réussit. Mais la Marine n'a jamais laissé chômer ses employés actifs et capables. Il s'occupait de ces travaux, quand le 11 juin de la même année, il reçut l'ordre de se rendre sur-le-champ à Cherbourg, pour y prendre la sixième vue de la suite destinée à perpétuer le souvenir du voyage de Louis XVI dans ce port. Son séjour y fut de très courte durée, car le 21 Mai 1788, la mort de l'Ingénieur Maistral laissant une place vacante, le Ministre écrivait à l'Intendant : « Personne ne me paraît avoir plus de droit, pour l'obtenir, que Monsieur Ozanne, sous-ingénieur. » Nous étions au seuil de la Révolution. L'année suivante ( 1 7S9) , on mettait à l'épreuve ses talents d'ingénieur-constructeur, en le chargeant de la mise aux chantiers du vaisseau « Le Vengeur », dont son crayon devait reproduire plus tard la fin si glorieuse et si dramatique ('2).
Il remplissait avec distinction des fonctions auxquelles étaient venu s'ajouter, en 1792, celles de sous-chef d'administration civile pour les mouvements du Port aux appointements de 3 500 fr., quand il fut appelé à continuer ses services à Toulon, malgré la réclamation du Port de Brest qui ne fut pas écoutée, et qui cependant était faite dans des termes pressants (3). Il avait donc rejoint son poste au mois de janvier 1793. Sans
1. Moreau de Saint-Méry. Recueil des Vues des principaux lieux de Saint-Domingue. Ponce 1701, 2 volumes et atlas.
2. Il y a eu, à la fin du XVIII» siècle, deux vaisseaux de ce nom : l'un construit en 1778, d'après les plans de Coignard, et qui périt dans l'Inde en 1784; le second construit en 1789, d'après les plans de Pierre et qui devait périr, comme on sait, dans le combat du 13 Prairial.
3. L'ordonnateur civil fit tout au monde pour le conserver : — Citoyen ministre, lui écrivait-il, à la réception de votre dépêche j'ai éprouvé le plus grand déplaisir par le refus que vous nous faites du citoyen Ozanne, pour sous-chef du Port ; il était déjà au courant du service important qu'il avait à remplir, et, quoiqu'au-
insister sur les sanglants épisodes dont cette ville fut le théâtre, il y était comme chef d'administration civile pour les mouvements du Port, quand l'escadre de Trogoff et de Saint-Julien abandonnèrent la grande rade et que la ville et les forts furent occupés par les Anglais 0). Il fut donc indirectement mêlé à cette terrible crise de notre histoire nationale. Quelles furent les péripéties par lesquelles il passa pendant les trente-deux jours qu'il passa à Toulon lors de l'occupation ? Nous Fignorons. Il est probable qu'il fit tous ses efforts pour le quitter, car il parvenait à en sortir le trentetroisième jour en se cachant sur une tartane expédiée pour Agde, qui toucha à La Ciotat, puis passa à Marseille « le vingt-neuvième jour du premier mois de Tan II de la République Française une et indivisible », pour copier les termes exacts d'une dépêche des archives du Port de Brest. — Levot fait remarquer qu'en ne se présentant pas dans les jours qui avaient suivi la reddition de la place aux Anglais devant les représentants en mission dans le midi ou devant le ministre de la marine, il se trouvait sous le coup du décret du 7 octobre qui avait déclaré traîtres à la patrie et passibles des mêmes peines que les émigrés tous les fonctionnaires restés à Toulon. Mais, par un décret spécial du 22 novembre, il fut décidé que celui d'octobre ne lui était pas applicable.
Quelques jours après il était expédié à Cherbourg pour y continuer ses services ; il devait y faire un rapport sur les forêts et bois du pays. Nous ne savons ce qu'il en advint. Son séjour à Cherbourg fut de courte durée et il quitta cette ville, sur sa demande, après avoir relevé la « Carmagnole » échouée sur la pointe de Querqueville, comme nous l'apprend la curieuse lettre qu'il écrivit à Jean Bon Saint-André que nous reproduisons ci-après :
dessous de la besogne, parce qu'il est seul et qu'il n'a personne pour le suppléer, sa bonne volonté, son goût pour cet état et sa grande intelligence me rassuraient, et je me croyais sûr que tout irait bien : votre ordre auquel je me soumets, compromet la chose publique —
Voici l'apostille à la lettre de l'ordonnateur civil .• — Répondre que sa morale serait excellente, si on n'avait à pourvoir de sujets instruits, que le Port de Brest ; celui de Toulon n'étant pas moins intéressant que celui de Brest, surtout dans les circonstances actuelles, on ne peut accueillir des représentations qui auraient dû cesser après la lettre qui lui a été écrite. — L'ordonnateur dut se tenir pour averti !
1. On peut consulter à cet égard, et contradictoirement : Pons — Mémoires pour servir à l'histoire de Toulon en 1793, et le Rapport de J.-B. Saint-André.
A Cherbourg, le 30 Germinal, an II de la République, Une et Indiv. LIBERTÉ. — ÉGALITÉ.
Ingénieur constructeur à Cherbourg, au représentant du peuple Jean Bon Saint-André.
Citoyen,
« La « Carmagnole » est rentrée dans le port hier, et on l'a placée « sous le fort du Ilomet, à l'abri de tous les vents, où nous pourrons « plus aisément la réparer. Nous aurons besoin de mâture pour refaire « les trois bas mâts ; ainsi si tu peux nous en faire parvenir, cela nous « fera grand plaisir. — La corvette dont tu m'as donné l'ordre de faire « porter douze canons de dix-huit, n'est pas encore commencée et cela ne « se peut puisque les bois sont à peine abattus, ne sont pas daulés ny « reçus ny arrivés sur les chantiers. Tu seras étonné de cette lenteur, « mais nous ne pouvons pas aller plus vite ; nos moyens sont trop petits. « Depuis un mois toutes nos forces sont employées au sauvetage de « la « Carmagnole » sans pouvoir faire autre chose. Je ne cesse d'être « occupé et cela ne va pas comme je le désirerais ; je ne sais si c'est « ma faute, je suis trop vieux 0). J'ai 44 ans de services et approche « de la soixantaine. Je t'aurais bien de l'obligation si tu me faisais « rappeler à Brest et placer dans un petit poste en sous ordre ; j'y « rendrais encore quelques services. Il y a de mes camarades qui seraient « peut-être contents de me remplacer, ma santé et mes forces reculent, ce « qui me force à demander une moindre place ».
Salut et fraternité,
OZANNE. (Archives du Port de Brest.)
1. Il devait donner encore à l'état 18 ans de services actifs !
Le 29 ventôse an III, il était désigné pour Port-Malo (Saint-Malo), dont il dirigea le service des constructions navales jusqu'au 28 ventôse an V. Les archives du ministère de la marine nous disent qu'il fut nommé Ingénieur de première classe le 1er germinal an IV. Celles du Port de Brest : « En exécution de la loi du 3 brumaire an IV, il fut nommé par un arrêté du 15 décembre 1800, Ingénieur de première classe aux appointements de 6000 livres. » — Nous estimons que c'est cette dernière version qu'il faut adopter.
En quittant Saint-Malo (ventôse an V), il avait rejoint sa ville natale pour y remplir de nouveau les fonctions d'Ingénieur, et c'est dans cette période qu'il opéra successivement, de l'an V à l'an VII, le relèvement de quatre navires de guerre : des « Droits de V homme » ; de la frégate anglaise « l'Amazone » échouée dans la baie d'Audierne ; de la canonnière « l'Arrogante », dans la baie des « Trépassés » ; d'une autre frégate anglaise enfin, échouée dans la baie de Dinan.
Le 1er novembre 1798, fatigué par ses nombreux travaux, il passait devant le conseil de santé du Port de Brest où siégeait son ami le célèbre chirurgien Duret ; il obtenait un congé de convalescence de trois mois pour Paris, pendant lequel il fît graver une partie de ses ornements de Proues et le combat de la Bayonnaise, sur la demande que lui en fit le Ministre Bruix.
Nous avons dit qu'en exécution de la loi du 3 brumaire an IV, il avait été nommé par un arrêté consulaire du 15 décembre 1800 Ingénieur de lre classe, aux appointements de 6000 livres ; le 14 fructidor an IX ses quatorze années de service à la mer lui valaient le titre de capitaine de vaisseau (O, avec lequel il continua ses fonctions d'Ingénieur.
Il partait de nouveau pour Paris en 1804 et il y représentait officiellement le corps du génie maritime au sacre de l'empereur Napoléon. Il
1. M. Ozanne, officier du génie à Brest, citoyen Préfet, ayant acquis le temps de navigation obligé, pour être admis commandant et capitaine de vaisseau, je vous fais savoir que je l'ai fait porter à la première classe de ce grade et qu'il a droit d'en porter les décorations — (Archives de la Marine de Brest).
revint à son poste qu'il conserva sans interruption jusqu'au 21 janvier 1811, époque à laquelle, après cinquante-neuf ans de services, il fut admis à la retraite avec une pension de 2 400 fr. — Il était seul depuis longtemps, car dès 1804 il avait perdu Louise, l'aînée de ses sœurs, avec laquelle il vivait 0).
Il est difficile de trouver une existence plus laborieuse, plus remplie ; comme Ingénieur et comme marin il a donné des preuves de sa valeur: théoriquement, dans son ouvrage de construction navale où il traite des causes des diverses marches du navire et qui parut trois ans avant sa mort, avec des figures explicatives dessinées et gravées par lui sur ses cuivres ; pratiquement, dans ses constructions à l'arsenal maritime dont quelques-unes n'ont pu être égalées ou surpassées. Dans ses dernières années de service il construisait en effet à Brest la corvette « la Diligente », aux formes si élégantes, à la voilure si bien proportionnée, qu'on peut affirmer qu'aucun navire à voile de l'époque n'a su l'égaler en vitesse. Mise en chantier en floréal an IX, (1800) et lancée en vendémiaire an X (1801), elle a été pendant longtemps le type légendaire de la bonne marcheuse. — Elle faisait sa première traversée de Brest à la Dominique en vingt deux jours (17 nivôse au 8 pluviôse an X), et son retour du Gap à Brest en vingt-huit jours (30 pluviôse au 28 ventôse), et elle conserva longtemps une marche uniforme, ce qui était l'idéal dans l'ancienne marine à voiles comme il doit l'être dans la marine moderne à vapeur.
Gomme dessinateur de marine enfin, on peut assurer que personne, même parmi les modernes, n'a pu prétendre à faire mieux que lui. Scrupuleux serviteur de l'Etat, il lui donnait tout ce qu'il lui devait (2) ; mais
1. Vingt-neuf Fructidor an XIII, Marie-Louise Ozanne, décédée hier à midi, âgée de 70 ans, née à Brest y demeurant, place au Poisson; fille de feu Adrien et de feue Marie-Jeanne Pelletier.
Sur la déclaration de Pierre Julien Gilbert, dessinateur, et de Pierre Villager, invalide de la marine, voisins de la défunte.
2. Voici à titre de curiosité, dit le baron Portalis (op. cit.), un extrait de ses notes individuelles établies conformément à un arrêté du Comité de Salut Public : —
Emplois par lesquels il a passe j fc—^ ^ fa — pori je -^ Niontagne.
Son patriotisme. Aime la "bette e* l'égalité.
' A son certificat de civisme.
ensuite redevenant libre, sa passion de l'art reprenait tout son empire, et, soit dans son cabinet, soit dans le Port, soit en rade, fidèle interprète de la nature, il dessinait à outrance ; partant dans un youyou avec un mousse, il notait tout ce qu'il voyait, et c'est à cette passion que nous devons, comme nous l'avons dit dans la préface, la plus belle représentation possible de la marine de 1750 à 1810.
Nous en avons parlé çà et là comme ingénieur, peu toutefois, car ici la compétence nous faisait défaut pour le bien juger. On doit savoir cependant qu'il ne s'est point borné à la construction de la corvette « la Diligente » et du vaisseau « le Vengeur ». Il dit lui-même qu'il a fait exécuter à Brest plusieurs vaisseaux. Mais ce qui prouve encore son talent comme ingénieur-constructeur c'est que, quinze à vingt ans après sa mort, on construisait encore dans les différents Ports d'après ses plans. Les corvettes « VEglé » et « la Bayonnaise » à Cherbourg en 1825 ; la corvette « l'Orithie » à Lorient à la même date ; « la Cérès » à Cherbourg en 1828 ; « VAréthuse », « la Perle » furent toutes construites
sur les Plans de P. Ozanne.
Les rapports de fin de campagne des commandants prouvent la supériorité de ce mode de construction à l'époque ou elles furent faites, et dans le rapport de « VEglé » on lit ces mots : « gouverne très bien,
porte parfaitement la voile, mouvements du tangage et du roulis doux
marche au plus près très-bonne... marche vent largue excellente, onze
nœuds et demi , a surpassé tous les navires qu'elle a rencontrés ». —
Mêmes notes dans le rapport de « l'Orithie » 0). Mais où donc le jeune
A resté dans le célibat pour soutenir sa mère et ses parents. Ayant _ erdu son père dans le plus bas âge, du cabinet les Sciences et les Arts.
— sur celle politique. Aime la justice et déteste la tyrannie.
!Au 14 Juillet 1789 à Brest j où il remplissait le service de son état, Au 10 Août 1792 — i celui de garde national et de bon citoyen. Le 31 Mai 1793 à Toulon, d'où il s'est sauvé, dès qu'il a vu que la justice et l'amour do la Patrie y étaient méconnus. Le 9 Tbermidor à Cherbourg, où il a rempli avec zèle et assiduité les fonctions d'ingénieur.
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Observations sur sa conduite morale, j perdu son père dans le plus bas âge, a toujours cultivé dans le silence
binet les "
maître à dessiner des gardes marines était-il allé puiser ces hautes connaissances scientifiques qui le faisaient l'égal des premiers ingénieurs du temps?
Nous ne saurions nous priver de raconter ici l'historiette suivante qui a fait la joie des salons de l'époque, où Ozanne était très aimé, et que nous tenons de la bouche du vénérable amiral Paris :
« La Diligente » avait quitté Brest le 17 Nivôse an X ; elle mouillait sur rade le 28 Ventôse. On prévient le préfet maritime de l'époque 0) qu'elle est en rade de Brest. Il s'emporte : « Qu'est-ce que cette « Diligente » qui n'a même pu toucher le but ! » Le pauvre Ozanne inquiet court lui-même raisonner le long du bord : « Qu'est-ce donc ? Qu'est-il arrivé ?» « Elle ne marche pas ?.., » Et du bord : « Non ! elle ne marche pas, elle vole ! »
Aussi sjinpathique dans sa vie privée que dans ses relations officielles, d'une serviabilité éprouvée, d'une égalité de caractère que la maladie même et les souffrances physiques ne pouvaient altérer, la sérénité de son caractère lui avait fait de nombreux amis. Depuis quelques années il était atteint de la pierre. — Son ami, le médecin en chef de la Marine Duret (2), voulait l'opérer ; « si vous me l'enlevez, disait-il en riant à cet habile chirurgien, je vous la jetterai à la tête. » Sur la fin de sa vie il ne se couchait plus, le séjour au lit lui étant rendu insupportable par sa maladie ; enveloppé dans une robe de chambre il passait la nuit sur son canapé. Mais les doigts allaient toujours et il se récréait en dessinant. Malgré cela il semblait destiné à vivre encore longtemps, quand une chute qu'il fit auprès de son feu l'enleva rapidement, à Brest, le 10 février 1813 (3).
Sa modestie égalait son savoir. Appelé par le comité du salut public,
1. Le célèbre Caffarelli qui a laissé au Port de Brest de si vivants souvenirs.
2. Duret, Médecin en chef distingué de la Marine (1745-1825). C'est lui qui, le premier en France (1793), a pratiqué sur un enfant, le jeune Ledrévès, l'opération de l'anus artificiel.
3. 11 Février 1813 : Décès de P. Ozanne, ancien ingénieur-constructeur de la marine, âgé d'environ 76 ans, né à Brest, y demeurant rue Fraisier, n° 5, décédé hier à 8 heures du matin. Sur la déclaration faite par le commissaire de police Montenot, en présence de Gabriel Segalen, ancien officier d'artillerie et de Pierre Lesquin, bedeau à l'église Saint-Louis, voisin du défunt. (Extrait du greffe du Tribunal civil de Brest.)
Nous tenons ici à éclairer, sinon à rectifier ce que nous avons dit plus haut au sujet des ancêtres supposés des
le 8 octobre 1793, à se donner des notes, après avoir brièvement exposé ses œuvres d'ingénieur-constructeur, il ajoutait : « Peut donner des renseignements importants sur la théorie des fluides, sur les écoles de dessin de la Marine où il a professé pendant trente ans...., dessine passablement la Marine 0) ». Mais la haute estime qu'ont eue pour sa personne la plupart de ses contemporains ; l'affection, on pourrait dire la vénération que conservaient pour lui ses élèves ; le talent de quelques-uns, de Gilbert surtout, le peintre distingué des Combats maritimes de la Surveillante,
de la Cordelière, de la Clorinde et autres chefs-d'œuvres, prouvent
assez la valeur de l'homme, valeur que le temps ne fera que ratifier.
Ozanne. Le nobiliaire de de Courcy, 3» édition, contient la notice suivante:
n Ozanne, sieur de la Tour. De sable à une tour d'or, partie de Sinople à trois bandes d'or (Arm. 1G9C).
e Julien, architecte et entrepreneur des travaux du roi, éleva la première enceinte de la place de Brest, en 1647. —
' Nicolas, trésorier de la marine à Brest, en 1696. »
Est-ce décidément la même famille I Voilà des Ozanne à l'extraction noble, ayant le même nom, voire le même prénom ; mais de Courcy n'en dit rien. Nous ne pouvons donc autrement conclure que par ce que nous avons déjà dit à la page 6.
Ce qui prouve du reste que le nom d'Ozanne était plus répandu que nous ne l'avions d'abord présumé, c'est que nous trouvons encore au XVIII* siècle deux Ozanne :
Archives du Finistère, série B, page 39 — 1745—1747.- Minutes du greffe. — Causes d'appellation : Michel Ozanne contre etc.
Série B. — Page 205 — Constitution de procureur pour Guillaume Ozanne, etc..
On pourra remarquer aussi dans l'acte de baptême de Marie-Jeanne un Jean Ozanne, chirurgien, qui devait appartenir à une branche collatérale. C'est une preuve de plus en faveur du retour d'Adrien au berceau de la famille.
Il existe encore aujourd'hui dans la marine française un officier de ce nom.
Voir la note de la page
AUTOGRAPHE DE PIERRE OZANNE (l'original appartient .nix Archives du Port île Brest)
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ATALOGUE
DE
DE L'ŒUVRE DES DEUX FRÈRES
Un catalogue de l'œuvre des deux frères (dessins et planches gravées), n'a jamais été tenté. Cette rédaction, pour ce motif et pour d'autres encore, offrait de grandes difficultés. Nous dirions volontiers qu'elle est insurmontable ; mais nous n'avons pas la prétention de présenter ici une énumération complète de leurs travaux.
Parlons d'abord des dessins.
Où trouver la partie de l'œuvre qu'a dispersée à différentes reprises le hasard des criées et dont les pièces ont circulé de mains en mains ? Gomment en déterminer le nombre, en fixer les possesseurs actuels, puisqu'il n'y a point eu de listes établies du vivant des auteurs, ou bien elles ne nous sont point parvenues. Si, grâce à de patientes recherches, nous sommes arrivé à connaître les propriétaires de bien des dessins ignorés,
beaucoup nous restent encore inconnus. Le Louvre en a heureusement acquis une bonne partie.
Nous connaissons au moins cinq ventes importantes de l'oeuvre des Ozanne : une première vente eut lieu à Paris en 1811, (vente réunie des cabinets de Nicolas et de Coiny) ; Regnault Delalande (0 nous en a rendu bon compte. Il y fut vendu en neuf lots, pour la somme de quatre-vingtcinq francs, un portefeuille contenant quarante-neuf dessins de Nicolas, plus un lot considérable de gravures à divers états qui fut donné pour quatrevingt-dix-sept francs.
A la mort de Pierre, qui eut lieu à Brest deux ans après celle de son frère, les dessins qui lui restaient devinrent la propriété du fils de Coiny et de Mmo Coiny, sa nièce et son héritière. A la mort de Coiny fils, en 1829, le Louvre acquit quelques centaines de ces dessins. Mais avec la libéralité qui semble avoir été une des qualités marquantes de Pierre, combien de produits de son talent n'ont-ils pas été dispersés de son vivant. De ces dessins et gravures la majeure partie avait été donnée au Louvre et au cabinet des Estampes, mais madame Coiny, restée dépositaire d'une partie des œuvres, la légua plus tard au peintre de marine Gilbert le plus distingué comme le plus aimé des élèves de Pierre.
Depuis l'année 1861 il y a eu à Brest trois ventes : l'une, la principale, à la mort du peintre Gilbert (1867).
La seconde vers 1873, à la mort de son frère le commandant Gilbert ; la troisième à l'hôtel des Postes, en 1884.
Enfin les cartons de Le Gouaz, vendus il y a quelques années à l'hôtel de la rue Drouot, contenaient pas mal de dessins des deux Ozanne.
Nous avons dû rechercher ce que sont devenus ces précieux souvenirs, et si nous n'avons pu réussir en tout point, (combien de pièces nous restent malheureusement inconnues), nous sommes heureux cependant de
1. Regnault Delalande. Catalogue d'objets d'art des Cabinets de Feu M. Ozanne, ancien Ingénieur de la Marine et de Feu Coiny, dessinateur et graveur, Paris, imprimerie Leblanc, 1811.
nous dire que nous sommes parvenu à en découvrir un bon nombre, à en fixer les auteurs, à en établir les propriétaires actuels, et aussi à les étudier et à les décrire. Nous avons pu acquérir et nous possédons les portraits à la sanguine et à la mine de plomb des deux frères et des trois soeurs par Nicolas et par Pierre ; nous avons établi avec certitude l'existence du portrait de Nicolas au physionotrace de Chrétien, dont un crayon existe au cabinet des Estampes. Nous nous nattons enfin d'avoir changé en certitude l'incertitude de l'existence des peintures de Pierre Ozanne.
On comprend toutefois que l'œuvre de l'énumération et de la description des dessins ne pouvait qu'être incomplète, d'autant plus que Nicolas ne signait pas ses dessins ; nous n'avons pas vu trois pièces signées de son nom 0).
Le nom de P. Ozanne s'y trouve plus fréquemment, surtout au bas des dessins à la pierre d'Italie, quelquefois dans l'angle inférieur droit, plus fréquemment à gauche. Mais il faut savoir que ce nom y a souvent été mis par Mme Coiny sa nièce. Il y a quelque chose de plus sûr pour fixer l'origine des pièces, c'est le caractère particulier que le talent de l'artiste a imprimé à ses œuvres, et sur ce point nos deux frères ont un mode de faire qui leur est tellement propre, que nous n'admettons pas que l'on confonde les pièces de l'un avec celles de l'autre et surtout que l'on puisse davantage se méprendre sur l'attribution de leurs dessins. La tradition locale, que soixante quinze années n'ont pu détruire, fait le reste.
En ce qui touche les gravures il y a incontestablement plus de difficultés encore, et il n'y aurait guère qu'une liste des planches gravées par l'un et par l'autre, faite de leur vivant ou à l'époque de leur mort, qui pourrait nous instruire avec certitude sur leurs travaux personnels. Tous ceux qui ont parlé d'eux avec quelque autorité, Delalande et Levot surtout, insistent sur ce fait que Nicolas et Pierre ont souvent fait travailler leurs sœurs à
1. Nous engageons les lecteurs à comparer les deux signatures que nous reproduisons : celle de Nicolas, au bas du portrait de Françoise, l'autre de Pierre, au bas des lavis et de l'autographe.
leurs planches. Ils ont souvent manié eux-mêmes le burin, mais plusieurs recueils et même plusieurs planches sont l'œuvre de la famille associée. Bien plus, leur beau-frère Le Gouaz, le gendre de celui-ci, Goiny, et jusqu'à Coiny fils dont nous possédons des eaux-fortes faites à l'âge de dix ans pour la fête de son grand-oncle Ozanne, tous gravaient avec plus ou moins de talent, tous unis de la plus intime amitié, et les membres de cette admirable famille d'artistes que les distances seules pouvaient temporairement séparer, se prêtaient à chaque instant, les uns aux autres, le secours de leurs burins. Bien des planches signées Jn.a Fca étaient retouchées de son mari Le Gouaz ; plusieurs pièces de l'œuvre des deux frères sont également des morceaux à quatre mains. En tenant compte en outre du grand nombre de planches sans noms de graveurs, ou bien qui, coupées au ras de la gravure, ne permettent pas d'en fixer l'auteur par le fait de leur rareté, on peut juger qu'une attribution et un classement certains sont de grande difficulté et qu'il est bien malaisé de rendre à chacun selon son œuvre.
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JEANNE FRANÇOISE OZANNE
Fac-simik d'un dessin original inédit rit NICOLAS OZANNE, appartenant n M. le Docteur AL 1
I. GRAVURES
Levot n'estime pas à moins de trois cents pièces le nombre des estampes qu'il a faites ; nous ne croyons pas que ce chiffre soit exagéré.
Son burin est plutôt celui du graveur amateur ; ses premiers plans toujours populeux sont bien dessinés, fermes, très accusés, ses lointains d'une touche légère ; mais il pousse rarement la planche qui conserve quelque chose d'inachevé. Son trait qui ne laisse pas d'être souvent délicat, garde quelquefois de la dureté ; en tous cas, il est toujours d'une extrême précision. Sous la gravure on sent le dessinateur qui ne sacrifiera rien de son idée première ; son œuvre qui y perd au point de vue artistique y gagne en clarté. Mais désireux avant tout de juger avec impartialité, nous reconnaîtrons sans peine que son burin est loin d'égaler
ceux de son beau-frère Le Gouaz et de son neveu J. J. Coiny et qu'il reste toujours inférieur à celui de ses deux sœurs.
II. DESSINS
Ses dessins sont presque tous des lavis à l'encre de chine, quoiqu'il ait fait aussi des aquarelles et quelques sépias. Ses plus beaux lavis sont d'une extrême légèreté de touche ; il y a mis, dans certaines planches, un flot de lumière qui y répand un merveilleux éclat, et nous ne saurions trop recommander à cet égard quelques uns de ses Ports et de ses grandes vues de Rades, St-Malo, Brest, Bordeaux, Marseille, Toulon... Il serait difficile de faire mieux, de joindre autant d'exactitude à plus d'élégance. Une jolie sépia que nous possédons de lui, et qui aux deux coins est restée inachevée, « le Port vieux de Toulon, » (voir la planche), nous livre le secret de son mode de travail. Avant de passer le pinceau il dessine à la mine de plomb les contours des objets d'un trait précis et délicat qui disparait ensuite sous la couleur. Ses premiers plans ont une étonnante vitalité ; ses personnages sont de toutes les classes de la société active ou flâneuse ; les scènes, les groupes qu'il multiplie à plaisir, nous montrent la vie des ports dans leur activité fébrile : le travailleur, le pêcheur, presque toujours le galérien, puis à côté, des mondains et des mondaines, des véhicules de toutes sortes, depuis la chaise à porteur à la mode jusqu'à la charrette traînée par des bœufs, depuis la vinaigrette jusqu'à la voiture de gala. Il y a dans son œuvre, sans y sacrifier sa personnalité, quelque peu de J. Vernet dont il a été l'ami et de Boucher dont il a été l'élève. Si la scène qu'il trace est de 1760, ses personnages n'auront pas le costume de ceux de 1789, année où il termina son œuvre des Ports, et l'on y suit pas à pas les fluctuations comme les caprices de la mode. Il les déshabille au besoin... pour les vieillir de trente
ans, comme nous le montrerons plus loin, dans un second tirage de la planche. Quoi qu'il en soit il est toujours gai, intéressant, spirituel, tout en gardant une parfaite correction, car le sentiment des convenances n'y est jamais sacrifié au désir du lucre ou d'une popularité hasardée, et cependant cette correction n'a rien de glacial, rien de la monotonie presque inséparable d'un semblable travail ; c'est que l'art est venu réchauffer l'aspect un peu aride de toutes ces vues que la postérité des amateurs rechercherait moins, si le peintre n'avait joint à l'exactitude de l'ingénieur l'observation vivante de son temps.
Nous aimons moins ses marines pures, ses vaisseaux évoluant, et surtout sa mer un peu lourde, aux flots moutonneux trop uniformes. Il a plutôt vu le calme plat du port et de la rade, (nous allions dire de la Seine), que l'agitation de l'Océan. Ses dessins de petits vaisseaux s'en ressentent aussi, et il ne reprend sa supériorité que lorsqu'il anime l'avantscène ou qu'il trace une imperceptible côte que son pinceau estompera à peine.
Il a dessiné à la sanguine : nous possédons de lui de délicieuses silhouettes de ses trois sœurs, Jeanne-Françoise, Marie-Jeanne et Louise, que ne désavouerait aucun artiste ; on y sent l'élève de Boucher. L'expression des traits du visage y est jointe à l'élégance de la toilette. Ces dessins ne pouvaient rester inconnus. Nous en avons fait reproduire deux par l'héliogravure, les portraits des deux sœurs artistes.
LANCÉ A LA MER DANS LE PORT DE ROCHEFORT LE 20 OCTOBRE
Dimension : 0,38 sur 0,50.
La gravure du « lancement du vaisseau le duc de Bourgogne à Rochefort en 1751 » est l'une des premières œuvres ou Nicolas ait donné les preuves d'une incontestable personnalité. C'est aussi l'une des plus correctes ; et quoique son burin n'ait pas encore atteint la vigueur qu'il aura plus tard, cette planche est remarquable par la composition qui nous semble ne rien laisser à désirer, par le nombre, par le groupement des personnages.
Au centre, orné de drapeaux et de feuillage, au moment ou la dernière des épontilles vient d'être enlevée, le vaisseau qui fend les eaux de la Charente produit un clapotis qui imprime aux embarcations chargées de curieux un mouvement cadencé. Sur les bords, des dames en grande toilette fuient devant l'eau qui déborde et marche plus vite qu'elles. « Attention à « vos bas blancs, mesdames, les eaux de la Charente ne sont pas toujours « claires !... »
Au premier plan à gauche, l'arrière d'un navire en construction et de hautes échelles ployant sous le fardeau des gens qui veulent voir. Au bas, un groupe de chaises à porteur armoriées dans le goût du siècle, et une grande dame en toilette à paniers qui a du se loger bien difficilement dans sa boîte de verre. Sur un plan plus éloigné, deux vaisseaux à l'ancre dont les hunes et la mâture servent de belvédère à de nombreux matelots. Au fond, les rives basses du fleuve à peine indiquées. A droite, la foule ou se confondent et se pressent abbés, grandes dames, moines, hommes et femmes
t. Le vaisseau « le duc de Bourgogne » lancé sous le ministère du comte de Rouillé, en Janvier 1752, avec un plein succès qui valut des éloges et gratifications aux sieurs Deslauriers et Croignard constructeurs. Une dépêche du 5 mars 1756 prescrit de l'armer, et, à la date du 11 février 1757, ordre au chevalier d'Aubigny de se rendre à Brest avec les vaisseaux le Due de Bourgogne, le Glorieux et la frégate ï'Hermione. (Archives du port de Rochefort).
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du peuple, et à côté une grue à tambour, (vieil engin que l'industrie moderne a depuis longtemps mis aux oubliettes,) servant de refuge à ceux qui veulent tout voir. On compte plus de trois cents personnes ; puis partout au premier plan, des agrès, des bailles à incendie, des mâts et autres objets.
Au centre de la marge du bas, les armes du Dauphin et la dédicace : à Monseigneur le duc de Bourgogne par son très humble et obéissant serviteur Ozanne, dessinateur de la marine à Brest ; se vend à Paris chez le sieur Dheulaud, place Maubert, chez un marchand bonnetier, Au Soleil d'or et chez l'auteur à Brest.
De l'autre côté, à gauche, en tout petit texte gravé, la note : Lorsque le vaisseau partit, il parut un oiseau de proie poursuivant une colombe qui trouva son asile dans les lauriers du duc de Bourgogne. Et en effet la gravure représente cet étrange incident.
L'oiseau de proie, c'était la mort qui planait déjà sur l'Enfant de France auquel les lauriers de ses ancêtres ne devaient pas servir d'abri !
Ce qui trahit déjà dans ce travail l'un des côtés brillants du talent de l'auteur, et c'est pour cela que nous l'avons longuement analysé, c'est le soin qu'il apporte à ses premiers plans ; ce sont ces costumes de l'époque si pittoresques, si variés, que son œuvre reproduira maintes fois, c'est le mouvement de la vie qui règne toujours dans ses marines, et que l'on observe dans la planche que nous venons de décrire, demi mondaine et demi maritime ; car il faut reconnaître qu'ici le sujet principal est un peu relégué au second plan.
II. COMBAT DE SAINT-CAST
Dimension : 0,27 sur 0,40.
La pièce du « Combat de Saint-Cast », dessinée et gravée en 1758, est loin d'être une des plus belles de notre auteur; elle sent la première ma-
nière du maître. Le dessin n'y est pas toujours correct, le burin y est sec, et cette planche a, à première vue, quelque chose de pointu, de heurté qui ne séduit pas. Mais par l'exactitude ponctuelle des détails des lieux, que l'auteur a vus et dessinés sur nature, comme au point de vue de la précision historique, elle offre un intérêt exceptionnel. — Aussi en parleronsnous avec quelques détails.
En voici la légende :
Combat de Saint-Cast, gagné sur les Anglais par les troupes Françaises et la noblesse de Bretagne, sous les ordres de Monseigneur le duc d'Aiguillon, Pair de. France et chevalier des ordres du Roy, lieutenantgénéral de ses armées, commandant en chef dans la province de Bretagne, le 11 septembre 1758, dessinée et gravée par N. Ozanne.
La légende est divisée en deux par les armes du duc d'Aiguillon, de chaque côté, et sur six colonnes, des renvois répondant à des lettres majuscules semées dans la planche marquent les détails géographiques de la côte, la position des troupes françaises comme celle des ennemis. Chaque corps de troupe y est nettement indiqué avec les noms des chefs de colonne : Monsieur le marquis de Broc ; M. le comte de Balleroy ; M. le comte d'Aubigny ; M. le chevalier de Saint-Pern, (réserve) ; M. de Villepatour, (artillerie).
A gauche, la côte au sommet de laquelle les deux clochers de Saint- Cast et de proche en proche, les troupes massées par groupes dans les coulées de terrain et sur la côte, entre la crête et la mer.
Au centre et à droite, la baie. A l'extrême droite, la flotte anglaise dont les plus proches navires sont embossés en face du rivage et canonnent la plage, en appuyant leurs compagnies de débarquement situées entre la ligne d'embossage et la terre.
Les premières lignes françaises, dépendant des colonnes de Broc et de Marigny, les pieds dans l'eau, marchent en rangs serrés au devant des canots Anglais dont elles paralysent les tentatives de débarquement.
Elles sont soutenues du reste par l'artillerie de Monsieur de Villepatour. Des débris de ces canots sur lesquels des victimes fusillées à bout portant par les tirailleurs de la colonne du comte de Balleroy occupent le premier rang. On sent que la débandade va commencer et quelques canots se sont prudemment remisés à l'abri de la flotte, ou, peut-être, attendent le moment de se mêler à l'action.
Nous connaissons de cet épisode historique une autre planche demischématique dessinée et gravée par M. l'abbé de Lespinasse de Villiers, ingénieur géographe du roi. Elle a été reproduite dans la notice du combat de Saint-Cast par F. de la Noue, éditée en 1858 à propos du centenaire du combat et de l'érection de la colonne commémorative du combat de 1758. Elle permet de contrôler l'authenticité de celle d'Ozanne. On peut les rapprocher, du reste en plus d'un point. Mais, connaissant la fidélité avec laquelle notre auteur reproduit les vues de pays, nous devons attacher la plus grande importance à cette étude qui nous semble par ailleurs être peu commune, car nous n'avons jamais observé que celle que nous possédons. Elle n'existe pas au cabinet de la rue Richelieu.
Deux grandes estampes ont été dessinées et gravées par Nicolas en 1757 : (n°s III et IV.)
III. CONSTRUCTION DES BASSINS DE PONTANIOU, AU PORT DE BREST
Dimension : 0,34 sur 0,64.
Cette gravure est dédiée à l'Académie de marine de Brest par son très humble serviteur, Ozanne l'aîné. Au centre de la marge du bas, des attributs dans le goût du dix-huitième siècle, les travaux de construction du bassin occupent toute la partie droite de l'estampe. Au fond, du même côté, les maisons du quai Jean-Bart. A droite, le quai de l'horloge. Au centre, un
vaisseau de premier rang qui sort, vu par la hanche de bâbord. Au premier plan, sur l'eau, des embarcations chargées de monde ; sur les quais, des curieux, des travailleurs, des condamnés.
IV. UN EMBARQUEMENT AU PORT DE BREST. Même dimension, même dédicace.
Au centre le magasin général, le pavillon de l'horloge. — A droite le bassin de Troulan dans lequel un vaisseau. — A gauche le charmant pavillon de l'Intendance avec son perron de fer forgé que gravit une grande dame. Ce monument qui devait être fort beau, souvenir du vieux Brest, a depuis longtemps disparu. Puis, au premier plan, se hâtant, se tassant, une foule affairée rejoignant les embarcations bord à quai, passagers, marins, porteurs de bagages, garde-mariniers, condamnés, etc., puis encore, chaises à porteurs, ballots, colis variés déposés sur le quai, en attendant l'embarquement. Dans le fond, la « Penfeld » que domine le « bois des Capucins ».
Ce sont les deux plus grandes estampes de Nicolas.
Elles ont été toutes deux popularisées par les « Vues d'optique » de l'époque. Elles sont intéressantes au point de vue de l'histoire du vieux Brest.
V. UN QUARTIER EN CONSTRUCTION. Dimension : 0,34 sur
C'est ainsi que nous nommerons une belle estampe avant toute lettre du « cabinet de la rue Richelieu », représentant une large rue dont les édifices ne sont qu'à moitié achevés.
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Au premier plan : lourd chariot et travailleurs. Nous croyons reconnaître, dans le bel édifice qui est à gauche, notre ministère de la Marine ou le garde-meuble.
VII. MARINE MILITAIRE
OU RECUEIL DES DIFFÉRENTS VAISSEAUX QUI SERVENT A LA GUERRE, SUIVIS DES MANŒUVRES
QUI ONT LE PLUS DE RAPPORT AU COMBAT AINSI QU'A L'ATTAQUE ET LA DÉFENSE DES PORTS.
Par Ozanne l'aîné, dessinateur de la marine, à Paris chez l'auteur, rue Saint-Thomas du Louvre, la quatrième porte à gauche, en entrant par la rue Saint-Honoré. S. D. (1762), grand in-8.
Tel est le titre exact de cet ouvrage de Nicolas, l'un des premiers et des plus techniques qu'il ait produits. En voici la description :
Un titre gravé ;
Un frontispice dédicace à Monsieur le duc de Ghoiseul, ministre d'état ayant les départements de la guerre et de la marine ; Une page d'adresse gravée avec encadrement ; Un feuillet d'avertissement, (p. 2) ;
Un feuillet pour la table, (p. 3) ;
Quarante-six planches dont une, la cinquantième, est double.
« Les planches de ce recueil, dit Levot, composé pour l'instruction des « gardes de la marine, représentent les vaisseaux de guerre et les manoeu- « vres relatives aux combats, ainsi qu'à l'attaque et à la défense des Ports, « et chaque planche gravée est suivie d'un texte explicatif également « gravé. »
L'œuvre comprend, outre le frontispice et le titre dédicace, quarante vignettes en tête de page de 0,07 de hauteur, sur 0,11 de largeur et neuf culs-de-lampe.
Vingt-cinq plans d'attaque ou de défense représentant schématiquement la disposition et les lignes du combat. — Le texte gravé occupe généralement le centre de la page entre la vignette et le plan schématique.
Les vingt premières vignettes se proposant la description technique des types de navires et des manœuvres en usage à l'époque, sont couvertes de lettres qui renvoient le lecteur au bas de la page pour l'explication des termes, mais elles nuisent un peu à la beauté de la figure.
Les planches suivantes, plus nombreuses du reste, nous donnent : l'ordre de bataille, le combat à l'abordage, l'armée coupant la ligne ennemie, l'ordre de retraite, la chasse, éviter le combat, le forcement d'un passage, le bombardement d'un port, et, ces vignettes, qui ont à peine 0,08 sur 0,12, nous mettent sous les yeux de petits tableaux vivants de l'action maritime au dix-huitième siècle.
Sauf le titre et le frontispice qui sont d'un burin lourd et empâté, et d'un dessin dont la correction est discutable, il y a généralement de la légèreté, de la vie et du mouvement associés à une technique précise et bien étudiée. La dernière planche qui est double donne l'explication des termes de marine (*).
1. On trouva généralement cet ouvrage fatigué et en assez mauvais état; il faut l'avoir broché, car il est de très grandes marges. Nous en vîmes jadis un très bel exemplaire in-4, chez le libraire Gouin, aux armes du duc de Joyeuse.
POUR APPRENDRE A DESSINER A LA PLUME
A Paris, chez la Vve Chéreau, aux 2 Piliers d'or.
Il y a cinq cahiers de douze planches. Les deux premiers, en hauteur, mesurent 0,095 sur 0,08. Ils ne contiennent que des principes. Le second porte cette recommandation : « après avoir répété souvent la leçon « de ce cahier, il faut recopier celle du précédent... en suivant successive- « ment leur ordre jusqu'à la dernière de ce cahier, et alors on sera en « état de copier les paysages qui suivent. »
Ils sont du reste d'une absolue médiocrité.
Les trois autres cahiers, contiennent des paysages.
Chaque planche porte un premier numéro d'ordre à l'angle supérieur droit.
Elles sont en travers et mesurent, 0,09 sur 0,14.
POUR SERVIR DE SUITE AUX PRINCIPES DE DESSIN
Gravés pour la Compagnie des gardes de la marine du département de Brest, par Ozanne l'aîné, à Paris, chez la veuve Chéreau, rue Saint-Jacques, aux 2 Piliers d'or ; cinq cahiers in-12, de douze planches en travers de 0,055 sur 0,105.
Les titres dans un cartouche, les planches numérotées à la pointe
dans l'angle inférieur droit, en dedans de l'empreinte du cuivre, N. Ozanne f. à la pointe dans l'angle gauche.
Il n'y a point de légende dans le bas des planches ; mais il y a, à la suite des numéros d'ordre, de petits signes distinctifs ; ainsi pour le cinquième cahier, c'est un * ; pour tel autre, le signe ■=. Nous ne saurions indiquer les autres signes, ne les ayant point vus.
I. CAHIERS DES PRINCIPALES MANŒUVRES
Cinq cahiers : trente-deux planches petit in-folio en travers, chez la veuve Ghéreau (1749-1754).
Ce sont les débuts de la famille artiste. Nicolas en a fait les dessins et les a gravés de concert avec ses deux sœurs et avec son jeune frère. Il ne faut pas s'attendre, non plus que dans les « Cahiers de -principes pour dessiner à la plume, » à trouver des chefs-d'œuvres, car nos artistes ont de quinze à vingt cinq ans. Primum Vivere ! Le Baron Portalis 0) trouve, non sans raison, ces planches fort détestables ; mais ce n'est vraiment pas là qu'il faut juger leur talent de graveur. Elles seront tout au plus dignes d'être jaugées par l'ongle de la veuve Ghéreau.
Disons cependant, qu'ainsi présenté, ce jugement est exagéré. Il en est dans le nombre, surtout celles de premier tirage, qui sont fort acceptables. Mais il y a mieux : ou trouvera-t-on dans l'avenir, pour une histoire technique de la marine, des documents plus sévères et plus complets, dessinés avec plus de rigueur ? Nous comprenons sans peine qu'une courte étude artistique d'une œuvre n'envisage que l'effet ; mais nous, nous serions impardonnable si nous n'insistions également sur le fond comme sur la forme, et, à ce titre, les « Cahiers des principales manœuvres » sont mieux qu'une œuvre artistique, ils constituent un document précieux pour l'étude de la marine du passé.
Le titre frontispice du premier cahier, grande planche d'un goût douteux de 0,24 sur 0,37 représente une salle de musée de marine, à l'écusson royal, où fourmillent des amours dans le goût du siècle, qui se livrent à toutes les professions concernant l'art nautique. Les planches suivent la construction du navire depuis « le Tracé des Gabares, » jusqu'au « Lancement du Vaisseau à la mer » selon l'usage de Brest, (par l'arrière), ou
1. Le Baron Portalis de Béraldi. — Les graveurs au XVIIIe siècle.
selon l'usage de Toulon, (par l'avant) ; et dans les cinq cahiers, se déroule ainsi l'histoire du navire au XVIIIe siècle. Le premier tirage a paru chez la veuve Ghéreau ; un second chez Jean, rue Jean-de-Beauvais. Le premier n'est point numéroté ; il est du reste fort supérieur au second. Selon toute apparence, le cahier de vaisseaux dédié à Mgr de Rouillé, appartient à cette série.
DÉDIÉ A MONSEIGNEOR DE ROUILLÉ
Dimension des planches en largeur : 0,17 sur 0,29.
On y lit à droite, sur une roche, au-dessous des armes de la famille de Rouillé : « Dédié à Mgr Rouillé, minisire de la marine, par son très humble et très obéissant serviteur, N. 0. »
1 . La première planche frontispice représente une « Escadre à la voile,
saluant et virant de bord. »
Vaisseaux en carène
Le nom de N. Ozanne est gravé à la pointe, en bas et à gauche.
Ces planches ont encore été gravées en Hollande. Ces dernières portent en bas et à gauche : Ozanne del. et à droite : Ioh. Georg. Hertel ; excudit Aug. Vind. Elles sont de plus petite dimension.
III. CAHIER DE QUELQUES VAISSEAUX A LA TOILE DÉDIÉ a l'académie de marine par ozanne i/ainé, et gravé par son frère.
Jolie suite de douze planches en travers de 0,21 sur 0,32.
1. Titre Frontispice : Sujet de marine. Au premier plan, un canot
chargé de chasseurs ; à gauche, une roche sur laquelle le titre est gravé sur trois lignes.
IV. COMBAT NAVAL DANS LA MEDITERRANEE
GAGNÉ PAR L'ARMÉE NAVALE DE FRANCE AUX ORDRES DE M. LE MARQUIS DE LA GALISSONNIÈRE SUR CELLE D'ANGLETERRE AUX ORDRES DE BYNG, LE 20 MARS 1756.
Dimension : 0,20 sur 0,44.
Nous ne connaissons qu'une grande planche en travers dessinée par N. Ozanne et gravée par P. Ozanne.
Les deux flottes sont en présence et se canonnent. — Il y a plus de quatre-vingts voiles sur la scène du combat. — Le Port-Mahon à gauche.
Cette gravure a été reproduite dans les vues d'optique de l'époque.
Il doit en exister d'autres, et, d'après des renseignements oraux qui nous semblent précis, il existerait une série de planches dans le genre de celles des « Combats de Duguay-Trouin ». Nous le croyons d'autant plus volontiers qu'il est bien évident que Nicolas n'avait pas été attaché à l'escadre de La Galissonnière pour si peu ; il rejoignait Paris, après la campagne, avec une collection de dessins qu'il présentait au ministre ; mais il n'en existe de traces ni au musée de marine, ni dans les autres musées que nous avons visités ou consultés. L'ouvrage serait au moins fort rare. — Nous ne l'avons vu cité non plus dans aucune notice sur les deux frères. Levot ne parle que de la gravure que nous décrivons ci-dessus, qui est du burin de Pierre.
De la défense et de la commodité d'un Port
4. Armée défilant dans un paysage en re virant par la contremarche.
5. Des positions qui favorisent davantage le combat dans la chasse. 0. (Sans titre dans l'exemplaire que nous décrivons.)
VI. DEUX VUES DES COTES DE BRETAGNE Deux planches en largeur, de 0,23 sur 0,36.
ire Vue des « Costes » de Bretagne.
N. Ozanne inv. — M. Jeanne Ozanne se.
Au premier plan, à droite, un château ; à gauche, un pêcheur ; au centre, un vaisseau sortant, vu par la hanche de tribord ; une rade dans le fond.
2e Vue des Costes de Bretagne.
N. Ozanne inv. — Jne Françoise se.
Au premier plan, à gauche, un château ; au centre, un pêcheur ; à droite, un navire abattu en carène. Au second plan, un navire vu par le bossoir de tribord entrant dans le Port.
Les deux planches portent l'adresse de la veuve Chéreau, avec privilège du Roy.
Deuxième vue du Port de Brest
Chose étrange : la sixième vue de ce cahier numéroté comme les autres, est la « Première vue du vieux Port de Toulon. »
Les six planches, ainsi désignées, existent à la Bibliothèque de la Ville de Brest.
Mais les éditeurs de l'époque ne se gênaient pas pour si peu ; plus loin nous en verrons bien d'autres exemples.
VII. VUES DU VIEUX PORT DE TOULON Dimension: 0,19 sur
Deux planches oblongues dessinées par Nicolas, gravées par J. Françoise.
Au bas de la première, en gros caractères : « Port vieux de Toulon, » et en petits caractères : n° 1. — C'est cette vue qui, dans certains tirages porte le n° 6, et par une bizarrerie déjà signalée, constitue la sixième planche du cahier des « Vues de Brest. »
Elle existe, avec quelques légères différences dans les « Vues des Ports de France. »
Nous en avons fait reproduire la Sépia.
Nous n'avons pas rencontré le n° 2.
VIII. VUES DES ENVIRONS DE TOULON. Dimension : 0.20 sur 0,24.
Deux planches oblongues : N. Ozanne del. — Maria Joanna Ozanne se.
A Paris chez J. Fr. Chéreau, (') rue Saint-Jacques, aux 2 Piliers d'or.
Encadrées toutes deux dans de très jolis ornements Louis XVI, au fronton desquels : les armes royales dans une gloire.
Au bas de la première, sur une tablette :
lre Vue des environs de Toulon.
Cette planche représente en effet le « Fort Saint-Louis », en avant de la grande Rade.
Au bas de la seconde :
2e Vue des environs de Toulon .
Celle-ci peint la « grosse tour » et l'entrée de la petite rade.
Comme nous le fait remarquer le commandant Hennique, (2) de qui nous tenons certains détails sur ces deux gravures, on a rarement gravé de plus jolis paysages maritimes. Nous soupçonnons l'existence d'autres planches analogues, mais sans pouvoir l'affirmer.
VUES PYTHORESQUE W ( sic ! ) DES COTES DE NORMANDIE Dimension: 0,31 sur 0,46
Un cahier in-folio de six vues en travers, dessinées par Nicolas et gravées, A. P. D. R. par Jeanne Françoise et Marie Jeanne ; numérotées de 1 à (> dans l'angle supérieur droit.
1. L'adresse Je François Chéreau ne date que de 1769 et semble avoir remplace l'adresse de la veuve Chéreau.
2. Hennique, capitaine de frégate, auteur des t Cabotews et pécheurs de la côte de Tunisie. »
3. Les graveurs de texte du dernier siècle dédaignaient l'orthographe. Exemple ce ; <r Vues Pylhoresque » .' qui l'est au delà de toute expression. Nous avons voulu éviter au lecteur le désagrément de rencontrer trop souvent des fautes de ce genre ; nous les avons généralement corrigées.
Ce sont des vues de côtes rocheuses, avec châteaux, ruines... Les premiers plans toujours animés: pécheurs, promeneurs,... animaux domestiques.
Il y a des épreuves avant la lettre, les noms à la pointe sèche.
X. LE LEVER DU JOUR. — LE DECLIN DU JOUR. Dimension : 0,20 sur 0,40.
Deux planches grand in-4° en travers, dessinées par Nicolas et gravées d'une manière assez dure par sa sœur Jeanne-Françoise. — A Paris chez la Vve Ghéreau, — avec privilège du roy.
La première est au cabinet des Estampes, la seconde dans notre collection.
XL MARINES ET PAYSAGES. — PAYSAGES ET MARINES
Sous ce titre, nous connaissons deux séries de cahiers :
La première intitulée « Paysages et Marines, » comprend quatre cahiers ohlongs de six planches chacun.
La deuxième, « Marines et Paysages. — Paysages et Marines », est formée de six cahiers de quatre planches.
Nous les décrirons successivement.
lre SÉRIE : « PAYSAGES ET MARINES ».
Quatre cahiers de six planches.
1er cahier : Le titre est écrit sur le pavillon d'un fort, à gauche.
2e et 3e cahiers : Les titres sont écrits sur une roche, à droite.
N. Ozanne, inv. — Pierre, Jeanne-Françoise et Marie-Jeanne ont chacun gravé six planches sur dix-huit. Les trois titres portent l'adresse de la Vvc Ghéreau. Les numéros d'ordre, de .1 à 6, sont au haut des planches et à droite.
Le 4e cahier porte : « IV'1 rallier de Marines », dans le milieu de la marge inférieure ; et au-dessous l'adresse : à Paris chez Jean, rue St-Jean de Beauvais, N° 10. A gauche : dessiné par Ozanne. A droite : gr. par Jeanne-Françoise. Ces planches sont également numérotées de 1 à G.
Le dernier cahier est supérieur aux trois premiers. Ils font tous partie des œuvres de jeunesse de la famille.
Nous noterons ici, pour la première fois, la confusion étrange et volontaire dont les éditeurs des œuvres d'Ozanne se sont rendu responsahles en mélangeant les planches de ces cahiers. Nous possédons plusieurs mêmes gravures appartenant à des cahiers différents. Le même l'ait se reproduira plusieurs fois dans la description de l'œuvre des deux frères.
SÉRIE : MARINES ET PAYSAGES. — PAYSAGES ET MARINES
Sous ces deux titres il existe six séries de quatre planches de charmants paysages, A, B, G, D, E, F, qui ne sont pas les moins désirables de l'œuvre de Nicolas et de ses sœurs. Les planches en largeur sont encadrées et mesurent 0,14 sur 0,19 à l'empreinte du cuivre.
La première planche des deux cahiers A, B, présente au haut, dans un cartouche orné, de forme variée, l'inscription : « Marines et Paysages » ; c'est au contraire « Paysages et Marines » pour les cahiers G et D.
Dans un rectangle au bas de la gravure, la lettre du cahier, puis les noms des deux sœurs et l'adresse de la Vve Ghéreau. Les autres planches ont la lettre dans l'angle supérieur gauche, le numéro d'ordre dans l'angle supérieur droit, mais plus de nom d'artiste. Il en existe plusieurs états.
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Ce ne sont pas à vrai dire des marines mais de charmants sites recueillis un peu partout sur nos côtes, et qui, dans les exemplaires que nous avons vus, ne portent ni suscription ni légendes.
Dans les deux cahiers A, B, comme l'indique le titre, la marine tient le premier plan, le paysage est au second plan. C'est l'inverse qui a lieu pour les cahiers C et D.
Rien de plus joli que ces séries de planches que l'on trouve rarement complètes. On ne doit pas accepter les tirages fatigués ; ils ont perdu toute saveur. Restent les cahiers E, F.
Le cahier E pi. 1. porte dans le ciel une banderole sur laquelle on lit : « Païsages et Marines, » à Paris chez François Chéreau, rue St-Jacques aux 2 Piliers d'Or. — Elles portent toutes les quatre le monogramme de Pierre : P. 0. — Le sous-titre est inscrit en Las sur une tablette faisant partie de l'encadrement. Toutes les planches portent à gauche et en haut, en dehors de l'encadrement, la lettre E, et, à droite, le n° d'ordre de la planche.
Le cahier F est intitulé : « Sixième cahier de Paysages et de
Marines » par Ozanne, à Paris, chez Chéreau, rue des Mathurins. —
jna pea Ozanne se. — Le numéro d'ordre est inscrit dans l'angle du cahier, à droite et en bas.
Ce cahier n'a qu'un simple trait pour encadrement.
XII. VUES DE PARIS
Il n'est pas d'artiste si modeste qui n'ait eu son heure d'inspiration et qui n'ait, sous cette influence, produit un chef-d'oeuvre. Le cahier des « Vues de Paris », est le chef-d'œuvre de Nicolas et de ses sœurs.
Il est composé de six planches en largeur de 0,23 sur 0,28.
Il existe, à notre connaissance, trois états de ces charmantes estampes :
1er Etat: six planches; un titre gravé et cinq vues, sans encadrements. Nous avons fait reproduire les planches 5 et G.
Titre : dans un rectangle, sur trois lignes, « Vues de Paris gravées par Jeanne-Françoise et Marie-Jeanne Ozanne ; le tout très orné et surmonté de trois fleurs de lys dans une gloire. Plus bas : La planche suivante présente La place de Louis XV dessinée du quai des Tliuilleries ; Les planches 3 et 4 sont deux vues de Ventrée du Jardin des Tliuilleries en dehors du Pont Tournant ; La 5° planche est une Vue du quai des Tliuilleries prise de l'entrée du Pont Royal ; La G" planche offre une partie de la Galerie du Louvre rue par dessous une arche du Pont-Neuf.
Au-dessous : à Paris, chez la Vvo Chéreau, rue St-Jacques aux 2 Piliers d'Or. Le tout dans l'empreinte du cuivre.
Les cinq autres planches sont avant toute lettre ; mais elles sont numérotées à la pointe dans l'angle supérieur droit de l'empreinte.
Nous possédons ce premier état qui doit être extrêmement rare.
Dans le second état des planches, il existe un très riche encadrement ; mais le titre gravé a disparu malheureusement et fait place à la légende suivante gravée :
« Les ornements qui enrichissent la bordure de ces paysages rappellent « des époques qui consacrent l'amour que Paris a marqué dans différentes « occasions, pour le meilleur des rois : Le médaillon de la droite du sujet « présente l'entrée de Louis XV dans Paris à son retour de Metz. La « France prosternée aux pieds de son monarque lui marque par son « attitude l'amour que toute la nation fit éclater dans ce moment si cher « à son cœur (1743). Le second médaillon présente le don d'un vaisseau « de premier rang que la ville a fait au roi en 1761. La tablette qui tient « à l'écu de France porte la statue équestre de Louis XV érigée dans
« Paris en 1763. Les génies qu'on voit au-dessous des armes de cette « capitale (un vaisseau) montrent les Arts qui concourent le plus à sa « magnificence et à la rendre une des plus brillantes villes du monde. »
Les planches portent encore un numéro d'ordre, mais elles n'ont plus de légende puisque le titre n'en porte plus.
Dans un troisième état, au-dessous de l'encadrement et sur une ligne se trouvent les noms des deux sœurs artistes.
Nous avons fait reproduire une planche du second état qui est dans notre collection :
« L'entrée du Jardin des Thuilleries en dehors du Pont Tournant. »
Le troisième peut s'observer au cabinet des Estampes.
Gomment ces délicieuses planches ne sont-elles pas plus connues et ne sont-elles décrites nulle part ? Ce sont de parfaits chefs-d'œuvre de composition et de gravure qui peuvent rivaliser pour l'élégance et la perfection avec les œuvres des meilleurs dessinateurs et graveurs de l'époque, les Marinier et les Choffard 0).
Les dessins originaux de ces six remarquables vues de Paris existent chez un collectionneur, M. D**\ Nous regrettons, au point de vue de l'art, de n'avoir pas obtenu l'autorisation d'en dire davantage.
XIII. RECUEIL DES COMBATS DE DUGUAY-TROUIN
« Se vend à Paris, chez Le Gouaz, graveur, rue des Noyers, la deuxième porte cochère à droite en entrant par la rue Saint-Jacques, S. D. (1774) ».
1. Depuis que nous avons écrit ces lignes, l'ouvrage « Les graveurs au XVIIIe Siècle » de MM. Portalis et Beraldi, nous est tombé sous la main, et ce n'est pas sans plaisir que nous y avons lu les lignes suivantes dans l'article consacré aux Ozanne ; « Il y a là des vues des Tuileries et de la Place Louis XV que ne désavouerait pas Moreau, et surtout une vue de la Seine prise au-dessous d'une Arche du Pont-Neuf, et une vue du Cour la Reine avec le départ d'un coche chargé d'élégants voyageurs que G. de St-Aubin n'aurait pas hésité à signer. (Nous avons l'ait reproduire ces deux estampes).
C'est surenchérir encore sur le jugement que nous en avions porté.
Petit in-folio de 23 feuilles en hauteur de 0,24 sur 0,32 ; titre, faux-titre, portrait, texte avec fig. et carte ; le tout gravé d'après les dessins de N. Ozanne, par Jeanne-Françoise et par Yves Le Gouaz.
En voici la description :
Faux titre gravé : « les Campagnes de Duguay-Trouin », dans un cartouche, surmonté de trois fleurs de lvs.
Titre frontispice gravé : « Recueil des combats de Duguay-Trouin » sur un bouclier encadré d'emblèmes militaires.
Portrait de René Duguay-Trouin, lieutenant général des armées navales, richement encadré avec blason, devise et emblèmes maritimes 0).
Avertissement avec un délicieux entête finement gravé représentant la « Ville de Saint-Malo » ; et un cul-de-lampe.
Douze pages de texte gravé sur deux colonnes et encadré, avec une grande vignette en tête de la première page, représentant « la prise d'assaut de Rio-Janeiro », et trois figures techniques à la fin de la douzième. »
Une feuille d'explication des termes de marine.
Une feuille de texte, avec entête et cul de lampe, expliquant les manœuvres du navire.
Une grande carte générale des combats et rencontres de l'ennemi (le texte gravé par Drouët) (-).
Neuf feuilles de combats maritimes, deux gravures oblongues sur chaque feuille, représentant les combats de Duguay-Trouin.
Une deuxième planche double « Prise de Rio » ; le texte gravé par Drouët.
On sait les succès sur mer de cet audacieux marin ; les planches reproduisent ses combats ; rénumération nous en semble inutile : C'est la
1. II y a deux tirages du portrait : Le premier tirage ne porte pas de noms. Le second porte en lias et à gauche, N. Ozanne del. — à droite ; Dequevauviller sculp. Une tablette blanche y remplace les armes.
2 Célèbre graveur de texte, auteur de la gravure du texte du t Temple de Gnide » de Montesquieu.
« Prise de deux frégates anglaises », le « Combat de la « Diligente » contre deux vaisseaux anglais »... c'est surtout la « Prise de Rio- Janeiro ». Toutes ces gravures, en largeur, mesurent 0,10 sur 0,20; une seule planche, le titre, est signée N. Ozanne del. Jna Fca Ozanne se. On s'accorde cependant à en attribuer une part de la gravure au burin de Le Gouaz.
XIV. VUES DES PORTS DE FRANCE
Principale œuvre de l'aîné des frères. — De 1777 à 1779, Nicolas faisait paraître chez Le Gouaz graveur une série de vues des Ports, planches réduites de la collection des Ports de France dessinés pour le Roi. Il est probable que ses premiers croquis datent de son voyage avec Joseph Vernet. En tout cas ces premières vues étaient très belles. Que sont-elles devenues ? Nous en avons admiré deux, à Brest, il y a une douzaine d'années, chez le commandant Ollivier, collectionneur distingué dont la vente artistique se fît à Paris vers 1878. C'étaient de forts beaux lavis de 0,28 sur 0,36. Ils sont actuellement chez M. Robert libraire. Le premier tirage de la réduction de ces grands dessins se fit sans date (1780). — En voici le titre exact :
« Nouvelles vues perspectives des Ports de France, dessinées pour le roi, par N. Ozanne, Ingénieur de la marine, gravées par Y. Le Gouaz, à Paris chez Legouaz, r. Ste-IIyacinthe, n° 4. »
Un volume petit in-folio en largeur, comprenant : le titre frontispice, dont la légende disposée sur six lignes est gravée sur une voile carrée surmontant les emblèmes de la Royauté avec ornements... Une carte géographique. Soixante vues de Ports de 0,14 sur 0,23.
Dans le centre de la marge du bas, emblèmes maritimes et fleurs de
lys avec la légende : « le Port de réduit de la collection des Ports de
France, dessinés pour le Roi en 1776, par le Sr Ozanne Ingénieur de la marine, pensionnaire de sa majesté ». Le nom du dessinateur N. Ozanne, del. en bas et à gauche. — Le nom du graveur Y. Le Gouaz, sculpt. à droite.
Mais il est évident que toutes ces vues ne parurent que successivement. L'ordre d'apparition est indiqué par des numéros au bas des planches. Et ce n'était pas sans de bons motifs que l'ouvrage paraissait sans date, car nous trouvons au bas de certaines planches des millésimes qui s'étagent de 1783 à 1787. Quelques-unes ne sont pas d'Ozanne : six pièces portent la signature de Lomet ; ce sont : les Sables oVOlonne, St-Jean de Luz ; st-Martin en Ré ; le Port de la Fiole, (Ré) ; Olêron ; Port de Royan ; une d'elles porte le nom de « Bonnard du Ilarlay. » Elles ont toutes été gravées par Le Gouaz, sauf deux : St~ Valéry en Caux et Fécamp, qui sont l'œuvre de Cazin.
On lit sur la carte la note suivante : « Ces dessins n'ayant pas été gravés de suite, les numéros au bas de chaque page indiquent l'ordre dans lequel ils ont été mis en vente. » C'est en réalité l'ordre de primogéniture ; le classement réel doit être établi d'après la table qui se trouve à droite sur la carte.
A ces soixante planches il fallut bientôt ajouter seize vues nouvelles : « la collection des vues des rades de France et des Ports des Colonies ». Ces dernières sont plus grandes ; elles mesurent 0,15 sur 0,32. Quelques-unes portent au-dessous de la légende : « tiré d'un recueil des différents Ports
des Iles , dessiné en 1780. Pour V intelligence de l'histoire, on gravera
au-dessous de tous les Ports de cette collection l'écusson de la puissance sous laquelle il a été dessiné ». Mais on cherche inutilement une différence entre les écussons. Au bas de la plus grande partie des épreuves, on trouve
plutôt « réunis à la collection des Ports de France, gravés %mr le
sieur Gouaz. » Mais cette attribution est-elle bien exacte ? Les planches des colonies sont signées de la soeur aînée « Marie-Françoise », qui souvent a signé aussi « Maria Francesca ».
Il est des exemplaires avant la lettre. Il en parût un à la vente « d'Ozanne et Coiny » (0. Il en existe aussi avec la lettre, mais avant la notice : « réduit de la collection... etc.. » car nous avons vu chez M. Thomas, à Brest, un semblable exemplaire qui provenait de la vente Gilbert (2).
Ces deux suites ont encore été réunies sous le titre : « Vues des principaux Ports et Rades du royaume de France et de ses colonies, dessinées par Ozanne et gravées par Gouaz (sic) avec un texte descriptif, géographique et statistique par N. Ponce ; à Paris chez Bance aîné, marchand d'Estampes, rue Saint-Dominique, 214. — 1819.
Un vol. in-folio contenant le titre, cent- vingt-huit pages de texte, soixante vues des Ports de France et des colonies, plus deux planches gravées par Bovinet représentant « la ville des Cages. » Les planches des Ports de France ont pour toute légende le nom du Port ; elles ne sont point numérotées.
Nous possédons enfin quelques Eaux-fortes pures à divers états, dont une avec essai de burin dans la marge, des planches des « Vues de St-Domingue et de la Grenade. » Elles portent au milieu de la marge du bas, en très petits caractères : Ozanne fec. Masquelier aq. f. — Il est probable qu'il y en a d'autres ; mais nous ne pouvons fournir à cet égard des renseignements plus complets. Nous ajouterons seulement qu'il nous est passé par les mains, il y a quelques années, une délicieuse gravure d'un dessin de Nicolas par Masquelier, dont nous ne pouvons fournir le titre. Masquelier a donc été un de ses graveurs.
Nous connaissons deux autres éditions des Vues des Ports.
La première, médiocre reproduction de cette belle œuvre, a un titre
étrange
Catalogue Regnault de la Lande
2. Si nous en avions douté, nous aurions acquis la certitude que c'est bien là le premier tirage ; Un marchand d'Estampes de Paris les vend 6 francs au lieu de 3 francs qu'il vend les secondes épreuves avec la notice.
« Collection des Vues des Ports de France et autres d'Europe, avec les environs, leurs bâtiments, ce qui est utile aux élèves et amateurs de la peinture et architecture ». Ce titre à peine français est disposé sur onze lignes, dans un cartouche rectangulaire orné. Il précède les Vues des Ports, gravées par A. Punt, Testolini, Gabrieli, Canali, Carioli, épreuves à la taille heurtée, qui ne rappellent les belles vues gravées par Le Gouaz que pour attester leur propre intériorité. Petit in-folio S. L. N. D.
Nous n'en connaissons que trente-huit planches, mais il est fort probable que les soixante ont été reproduites. La seconde, très réduite comme dimensions (c'est un in-quarto), mais tellement détestable à tous égards, que c'est lui faire trop d'honneur que de la citer, et que nous n'en parlons que pour inviter les collectionneurs à ne jamais l'acquérir s'ils la rencontrent.
Nicolas a mis dans cette série de vues une étoimante unité. Elles datent de cent ans et on est encore frappé de leur ressemblance actuelle avec les lieux qu'elles représentent. « La vérité et la scrupuleuse exactitude « y sont portées à un si haut degré, dit Delalande, (loc. cit.) qu'il a acquis « dans ce genre une réputation difficile à atteindre. » Il a animé ces natures un peu mortes en jetant au premier plan une série de tableaux animés ; c'est la vie vécue au dix-huitième siècle. Comme nous l'avons déjà dit, quand il retouche une planche il déshabille parfois ses personnages pour leur changer de costume. Ainsi dans la « Vue de Camaret », après avoir observé dans une voiture du 1er plan une dame en charmante toilette Louis XVI, et, derrière elle, un Monsieur en tricorne qui s'est chargé galamment du parasol, dans un autre tirage de la même estampe que nous avons sous les yeux, ce n'est pas sans étonnement que nous constatons que la dame a varié sa mise : au lieu de l'élégant petit chapeau rond, c'est la capote impériale, mais quel chapeau rococo ! Le Monsieur a déposé le parasol que la dimension de la capote rendait superflu, et il a coiffé lui-même l'horrible Bolivar ! Les autres personnages sont à l'avenant. Nous avons vu plusieurs fois, au dix-huitième siècle
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(sommes-nous bien sûr de ne l'avoir pas vu de nos jours '?) la même gravure se plier aux exigences ou aux caprices de la mode et de la politique, et nous savons telle planche qui a changé trois fois d'acteurs.
Cette vue modifiée de Camaret est d'une grande rareté.
La collection des dessins au lavis des soixante vues des Ports, de la touche la plus sobre et la plus spirituelle à la fois, est au Musée de Marine. Tous ces originaux sont d'une admirable pureté, sans une retouche. On pourrait reprocher tout au plus un peu trop d'uniformité dans les fonds et dans la mer qui est toujours calme. Grâce aux soins de l'excellent amiral qui veille à la conservation du Musée, une belle reproduction photographique de cette œuvre existe aux Constructions Navales du Port de Brest en double exemplaire. L'artiste a répété plusieurs fois un certain nombre de ses dessins, aussi n'est-il pas rare d'en rencontrer chez des particuliers. Quant aux « Vues des Rades de France et Ports des Colonies, » elles sont dispersées : Il y en a chez M. Berger, chez M. de Kerjégu, chez le commandant Hennique, chez l'auteur de ce travail... Il y en avait chez le commandant Ollivier, il y en avait aussi dans les cartons de Le Gouaz, vendus il y a quelques années à Paris. Que sont-elles devenues ? Il y en a enfin chez un collectionneur distingué de Paris, M. D***. Nous avons fait héliograver la délicieuse vue du « Vieux Port de Toulon » à la sépia, parce que c'est une rareté ; car, sauf quelques petits croquis sans importance, nous n'en savons point d'autre de l'auteur par ce procédé. Cette planche a été gravée deux fois, avec des variantes, l'une par Marie-Jeanne (c'est la plus ancienne), l'autre par Le Gouaz pour la collection des Ports.
XV. CAHIERS DE VINGT-QUATRE PLANCHES
Diverses manœuvres de vaisseaux dessinées au naturel par Ozanne l'aîné et gravées par Ozanne le cadet.
A Paris, chez la Vve Chéreau. — 2 cahiers de 24 pi. chaque.
Voici la nomenclature de l'un d'eux :
1, 2, 3 : Vaisseaux mouillés. — 4 : Vaisseaux vent arrière. — 5, 0, 7, 8 : Vaisseaux vent largue. — 9, 10, il, 12 : Vaisseaux au plus près. — 13, 14, 15, 16 : Vaisseaux en panne. — 17, 18, 19, 20 : Vaisseaux arrivant, — 21, 22, 23, 24 : Vaisseaux virant vent devant. Chaque série porte en outre A, B, C...
Ces manœuvres ont été reproduites avec quelques variantes, comme nous le verrons plus loin dans la description de l'œuvre de Pierre.
I. VAISSEAUX PRÉSENTÉS AU ROY
PAR LES PROVINCES DE FRANCE, LE CLERGÉ ET LES PRINCIPAUX CORPS DE L'ÉTAT
VAISSEAUX DONT LA CONSTRUCTION ÉTAIT ORDONNÉE DANS LE TEMPS QU'ON A GRAVÉ CETTE ESTAMPE
Dimension : 0,30 sur 0,48.
N. Ozanne inv. — Prévost se.
Dans la marge du bas, au-dessous du titre et sur deux colonnes, la légende :
Le Languedoc, de 80 canons, par les états de Languedoc.
Le Zélé, de 80 canons, par les receveurs généraux.
La Bourgogne, de 74, par les états de Bourgogne.
Le Marseillais, de 74, par la chambre de Commerce de Marseille.
L'Union de 74, par les différents offices réunis.
L'Utile et la Ferme, de 50, par les Fermiers généraux.
Le Flamand, de 54, par les états de Flandre.
Le Bordelais de 54 canons, par le Parlement de la ville de Bordeaux et la province de Guyenne.
La Ville de Paris, de 90, par la ville de Paris.
La Diligente, de 74, par les régisseurs de la Poste.
Le Six Corps, de 74, par les six corps des marchands de Paris.
Le Saint-Esprit, de 80, par l'ordre du Saint-Esprit.
Le Citoyen, de 74, par les banquiers et la cour des trésoriers généraux, l'extraordinaire des guerres, de l'artillerie, et manutentions et vivres de l'armée.
L'Artésienne de 44, par les états d'Artois.
Belle estampe, de composition distinguée, très bien gravée par Prévost.
Au centre et à droite, quatre provinces étalent aux pieds du Roy les plans des navires qui lui sont offerts. Le roi un peu plus haut en costume de guerre, ayant un génie à sa droite, et un peu plus bas une femme, la France, qui s'appuie sur un écu fleurdelysé. Au-dessus du roi et plus à droite, un monument sur lequel l'inscription : « régi, patrice », avec emblèmes et attributs guerriers. A gauche et dans le fond plusieurs navires sur les chantiers, très légèrement esquissés.
Au premier plan des attributs maritimes.
L'un des dessins de la planche des « vaisseaux présentés » est chez M. Berger. C'est la première idée de l'artiste. Elle est au lavis, légèrement estompée, inachevée. Elle diffère notablement de la gravure ; elle est moins avancée, et quelques costumes, particulièrement celui de Louis XV, ne sont pas les mêmes : dans le lavis le Roi porte le manteau royal, dans la gravure il porte la cuirasse.
II. PREMIERE ET DEUXIEME VUES DU PORT DE CADIZ
N. Ozanne ciel. — J. Dequevauvillers sculp.
Deux jolies estampes en travers de 0,28 sur 0,3G, rappelant les J. Vernet, bien rendues par le burin un peu gras de Dequevauvillers. Dans la première, un navire de fort tonnage vu par le bossoir du tribord entre dans le Port. Dans la seconde, un navire vu par la hanche de tribord en sort. Groupes au premier plan.
Dans la marge du bas, armes et dédicaces.
A Paris chez Chéreau, graveur, rue Saint- Jacques, et à droite :
« Par son très humble et très obéissant serviteur, Dequevauvillers ».
III. VUE DU CAP DE BONNE-ESPÉRANCE ET DE L'ÉVÉNEMENT GLORIEUX DU BRAVE STAARING
EN
Le point de vue est pris entre la montagne du diable et la ville du Gap.
A gauche : N. Ozanne ciel. — A droite J. Coiny se. — Au milieu et au-dessous : A Paris chez Bance, rue J. J. Rousseau, 10, et Porte au Foin, 15.
Nous ne savons à quelle époque Nicolas dessina cette intéressante estampe. L'événement qu'elle représente s'est passé en 1775 et comme il n'a pas été dans ces parages, (son frère y a été), il a dû la reproduire d'après une esquisse de Pierre ; puis elle fût rendue par le burin délicat de son neveu Coiny. Du reste les adresses, le papier, tout indique une œuvre plus moderne.
Description : Dans le fond Table-Bay. A gauche, le navire en détresse sur les flancs duquel déferle une mer furieuse. A droite, sur les rochers un groupe de naufragés, les uns à l'état de cadavres, les autres bénissant le ciel d'avoir échappé à la mort. Au centre, Faction principale, le sauveteur à cheval luttant contre les flots ; aux flancs de l'animal une grappe humaine. Puis un ciel nuageux sillonné de la foudre.
Il y a deux tirages de cette estampe. Dans la marge du bas du premier tirage, on lit sur trois colonnes de douze lignes la notice du généreux dévouement du brave Voltemad.
DE BATAILLE POUR L'INTELLIGENCE DE L'HISTOIRE
Paris, chez Dequevauvillers, rue Saint-Hyacinthe, 530. — 1798-1803. — Grand in-folio, fleuron sur le titre.
Cet ouvrage considérable qui devait contenir soixante-quatorze planches dont vingt-quatre cartes n'a en réalité que vingt-cinq vues pittoresques perspectives et quatorze cartes ou plans. — H y a trente-six pages de texte.
Quand nous nous rappelons la gêne dans laquelle vivait Nicolas à cette époque, nous ne devons pas nous étonner qu'un ouvrage aussi dispendieux n'ait pu être achevé !
On trouve fréquemment dans le commerce des planches isolées ; elles mesurent : 0,295 sur 0,395.
Enumération des cartes et planches :
PI. 1. Combat de 1625 entre la Flotte Française aux ordres du duc de Montmorency et les vaisseaux Rochellois commandés par Soubise devant l'Isle de Ré. — Carte et plan.
2. Combat de 1625 dans le Pertuis Breton, devant l'Isle de Ré.
Combat d'Agouste
10. Première position de l'armée navale de France et de la flotte combinée d'Espagne et de Hollande,
il. Deuxième position du même combat.
12. Défaite complète de la flotte combinée d'Espagne et de Hollande.
PL 13. Commencement d'attaque de la flotte combinée d'Espagne et de Hollande.
14. Défaite complète de la flotte combinée d'Espagne et de Hollande.
OUVRAGES ILLUSTRÉS PAR NICOLAS
Les Ozanne ont prêté l'appoint de leurs talents de dessinateurs et de graveurs à l'illustration ou à la gravure des planches techniques de plusieurs ouvrages importants.
En voici la liste pour Nicolas :
I. ELEMENTS D'ARCHITECTURE NAVALE OU TRAITÉ PRATIQUE DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX.
Par Duhamel du Monceau, de l'Académie royale des sciences et inspecteur général de la marine. A Paris, rue Dauphine, chez G. A. Joubert, 1752, un vol. in-4° avec frontispice d'Ozanne gravé par Chédel. Vignette sur le titre, vignette en tête de page au-dessus de la dédicace à l'académie de marine ; dix têtes de pages ; le tout dessiné et gravé par Nicolas Ozanne, plus vingt-quatre planches techniques non signées, du même auteur.
Le frontispice serait bien s'il n'avait été gravé par le burin trop sec de Chédel. Les têtes de pages, qui reproduisent des scènes maritimes, ont été bien gravées par notre artiste.
La seconde édition de 1758 reproduit les mêmes planches, naturellement moins belles.
III. TACTIQUE NAVALE OU TRAITÉ DE L'EVOLUTION ET DES SIGNAUX
Par le Vicomte de Morogues, capitaine des vaisseaux du Roi, chef de brigade du corps royal d'artillerie, membre de l'académie de Marine. A Paris, chez Guérin et de la Tour, rue St-Jacques, 1763. Très jolie vignette encadrée, sur le titre, et deux vignettes en tête de page (pages 5 et 91), dessinées et gravées par Ozanne ; quarante-neuf planches de schémas maritimes gravées par Dheullard. Nous ne savons si ces planches ont été dessinées par Ozanne ; ce ne sont, du reste, que des schémas de Batailles Navales. Ce qu'il y a de sûr c'est qu'il composa des dessins explicatifs des combats racontés par de Morogues, pour l'instruction du Dauphin, du comte de Provence et du comte d'Artois ; il est donc très probable que toutes ces planches techniques sont de lui.
IV. DICTIONNAIRE DE FALCONET
Nombreuses planches sur le gréement des Vaisseaux, Londres, 1780.
V. JOURNAL DU VOYAGE DE M. LE MARQUIS DE COURTANVAUX SUR LA FRÉGATE « L'AURORE »
Récit d'un voyage entrepris pour essayer, par ordre de l'Académie, des instruments et horloges marines de Le Roy etc.. mis en ordre par
M. Pingre, nommé avec M. Messier astronome de la marine pour la vérification des dits instruments. — Paris, imprimerie Royale, 1768, un vol. in-4°. Une planche frontispice représentant la Corvette « l'Aurore » dessinée d'après nature par Ozanne l'aîné et gravée par Elisabeth Haussard, plus quatre planches doubles dessinées par Ozanne l'aîné et gravées par Elisabeth et Caroline Haussard.
La planche de « l'Aurore » est très jolie et bien gravée : elle représente la Corvette, toutes voiles dessus, vue par bâbord.
DE SAINT-DOMINGUE
Gravures de Ponce d'après les dessins de Nicolas Ozanne exécutés sur ceux de son frère Pierre, Paris, Ponce 1791. — Atlas petit in-folio annexé à l'ouvrage de Moreau de St-Méry sur l'Ile. — (Nous n'avons jamais vu l'ouvrage au complet, nous n'en connaissons que vingt-trois planches, mais il doit y en avoir davantage).
Ozanne del. — Ponce Excudit. A. A. D. R.
Les planches sont d'inégales dimensions. Il y en a parfois deux sur la même feuille, les plus petites mesurent 0,06 sur 0,14, les plus grandes 0,17 sur 0,32 en largeur.
Elles nous montrent les principales villes et rades de Saint-Domingue : La ville du Port de la Paix. — La ville de Jérémie. — La rade de Léogane. — Le Cap et môle Saint-Nicolas. — Le bourg du Cap Tiburon. — Le Bourg du Coteau. — Le Fort Saint-Louis. — La Baye du Fort Dauphin. — Le Fort de Nippe, la Baie de Jacquemel. — La ville du Petit Goave, etc....
Elles sont fort ordinaires, en tout cas très inférieures aux vues gravées par Jna Fca déjà indiquées.
VII. VOYAGE DE LAPEROUSE AUTOUR DU MONDE
Ouvrage publié conformément aux décrets du 22 avril 1791, et rédigé par Milet-Mureau. Paris, imprimerie de la République, an V, quatre tomes grand in-4°, et un atlas in-fol. atlantique dans lequel Nicolas a dessiné trois planches :
PL 1. Naufrage de deux chaloupes au Port des Français gravé par Dequevauvillers, en largeur 0,29 sur 0,42.
2. Massacre de MM. de l'Angle et Lamanon et dix autres individus
des deux équipages. Belle planche, mais assez médiocrement gravée par Dequevauvillers.
Caravane Kamtschadale arrivant dans un Ostrog ou village
gravée par J. J. Choffard, de plusieurs académies ; 1790.
Ces deux dernières ont été reproduites dans l'ouvrage de P. Lacroix (Beaux-Arts au XVIIIe Siècle).
VIII. CHOQUET-LINDU. DESCRIPTION DU BAGNE DE BREST ET DES TROIS FORMES DU PORT.
Nous estimons que têtes de pages et culs-de-lampe sont dessinés par Nicolas, mais sans pouvoir l'affirmer.
Port du Passage (Espagne
Chez le DT Auffret : Vue du Port et de la Rade du Havre, prise de la terre.
Chez le Cl Ilennique : Rade de St-Pierre (Terre-Neuve) et autres.
Chez M. D**k à Paris : Diverses vues de Brest, de Nantes etc..
Musée de Marine : Sous les nos 32,104 à 32,121, quatorze planches à l'encre de chine intéressant particulièrement le Port de Brest.
PI. 1. Vue générale du Port de Brest, prise de la rade. — Belle pièce en largeur de 0,34 sur 0,57. Au premier plan : Lanninon, — l'entrée du Port de guerre, — le château, — le cours d'Ajot, — Postrein. Puis la ville entière et le Port tels qu'ils existaient au XVIIIe siècle. — Dans le fond, les hauteurs de Guillers, de Penfeld, de Lambézellec.
PI. 2. Vue générale de Brest et de la Rade, prise des hauteurs de Keroriou. Mêmes dimensions. — Ces deux lavis offrent un intérêt particulier pour notre ville ; ils reproduisent avec une parfaite fidélité le Brest d'il y a cent ans, le degré de construction de ses rues, principaux édifices, places, promenades publiques, etc..
3. Vue générale du Port de Brest, prise de Bordenave. — Dimension
de 0,15 sur 0,39 ; Vaisseaux dans le Port et sur les chantiers. — Au premier plan, groupe de visiteurs.
4. Gale de la mâture au port de Brest, (prise de l'entrée du Port) ; à
droite et à gauche, les quais Tourville et J. Bart ; — au troisième plan, le joli monument de l'Intendance qui a disparu. — Dimension : 0,24 sur 0,41.
5. La cale de la mâture et le château de Brest. — Lavis d'une
touche extrêmement légère de 0,19 sur 0,35.
6. Le Port de Brest sous le revers de la Batterie de la Rose. — A
gauche le château ; — à droite les subsistances ; — Vaisseaux entrant et sortant, bateaux, gabarres. Charmant lavis de 0,18 sur 0,32.
7. Le Port de Brest en face des nouveaux bassins. Lavis très soigné,
très riche en couleur, de 0,17 sur 0,34.
8. Vue de l'entrée du Port de Brest, prise de la batterie de la Rose,
travailleurs, gardes marines et tambours dans la batterie. Le Port de la Penfeld se déroule aux pieds du Fort ; (ancienne Pointe des Blagueurs). Dessin très soigné de 0,17 sur 0,34.
9. Le Port de Brest, vu de l'Hôpital de la marine. Mêmes dimensions.
10. Vue du Port de Brest, prise en face du commissariat (Direction des mouvements du Port). — Lavis plein de détails, très fini.
PI. il à 14. Petites vues de Brest, de 0,07 sur 0,12. Ici, notre dessinateur excelle. — Ces petits lavis sont d'une étonnante délicatesse : les personnages à peine indiqués se devinent plus qu'ils ne se voient. Pleins de lumière, ces minuscules lavis sont des tableaux achevés où la vie circule comme dans des œuvres de grande dimension.
A cette splendide collection du vieux Brest du XVIII0 siècle, nous ajouterons les quelques dessins suivants qui se trouvent réunis à la suite.
PI. 1. Le Port de Fécamp dessiné de la rive du nord, en 178G. Dimension 0,85 sur 0,75.
LEUR GRÉEMENT
Exécutées par N. Ozanne pour l'éducation des princes.
Nos 31,801 à 31,830 du Musée de Marine.
Belle série de dessins en travers, coloriés de 0,24 sur 0,37 qui ne semblent pas avoir été gravés 0).
En voici l'énumération :
PI. 1. Corvette de 12 canons et Ghebeck de 14.
2. Frégate de 50 canons en rade de Brest. Au premier plan, un chasseur sur des roches.
1. La collection de ces dessins reproduits par la photographie existe en double aux Constructions navales du Port de Brest. (Envoi de l'amiral Paris}.
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PL 3. Frégate de 30 canons aux voiles déferlées.
4. Goélette et bateau de passage en rade ; au premier plan, à
terre, pêcheur à la ligne.
5. Armement de vaisseau : à droite le vaisseau sur son ancre ; à
gauche frégate enverguant ses voiles. — Embarquement de
bœufs ; groupes de personnages.
Vaisseaux en carène dans un Port. — Flambage de navires
— Galfats.
10. Vaisseau prenant ses premiers mâts dans un port étroit encadré
de verdure. — Ouvriers au premier plan ; promeneurs sur un môle à droite. —
11. Vaisseau lancé au moment où il atteint la mer. — Au fond,
pointe couverte de verdure ; — vieux châteaux à droite ; à gauche, promeneurs.
12. Principales pièces de charpente qui déterminent la construction
et la grandeur d'un vaisseau. — Rives verdoyantes, et sur l'une d'elles un château. — Dames en toilettes jouant de l'éventail.
13. Vaisseau sur les chantiers, entièrement bordé et calfaté, prêt à
être lancé. — Au premier plan groupe de personnes en promenade ; Tune regarde le paysage à la longue-vue.
14. Vaisseau en construction revêtu de ses mailles de remplissage.
En avant, des ouvriers s'occupent à courber des baux ; à droite, on voit l'arrière d'un navire en construction.
PI. 15. Vaisseau de 90 canons avec mâts et manœuvres dormantes, en rade de Brest.
16. Vaisseau dans un Port, rendant le salut, la bande à bâbord.
17. Appareil qui sert à guinder dans sa place la carcasse d'un
vaisseau. — A gauche un vieil édifice dans lequel une forge et ses ouvriers.
18. Vaisseau de 80 canons avec la suite des mâts et des manœuvres
dormantes.
19. Assemblage des premières pièces d'un vaisseau en construction.
A gauche, remparts d'une ville fortifiée, avec tourelles ; petits navires à l'ancre. — Groupe d'ingénieurs au premier plan. —
20. Vaisseau de 120 canons avec ses mâts majeurs et ses manœu-
vres dormantes.
21. Vaisseau en construction, ses premières membrures en place.
22 à 23. Huit planches de vues géométraies de pièces de construction (i).
III. DESSINS ET PLANS DES BATTERIES DES COTES DE BRETAGNE AVEC LES CARTES QUI S'Y RAPPORTENT.
Cartouches à la plume de Nicolas sur chaque carte. Au dépôt des Cartes et Plans, à Paris.
1. Cette collection, reproduite par la Photographie, existe en double aux Constructions navales du Port de Brest.
DONT ILS ENFONCENT DANS L'EAU, SUIVANT L'USAGE DE FRANCE
Au bas de la planche du titre, un fleuron. — Avertissement de vingt lignes, et au bas un fleuron. — La table.
Vingt planches à l'aquarelle en largeur, de 0,06 sur 0,24, bien exécutées, dont quelques-unes sont fort belles et peuvent être rangées au nombre des meilleures de l'auteur. Chaque planche est accompagnée d'une page de texte.
Au bas de la majeure partie des planches de texte, un fleuron, (il y en a quinze) dont quelques-uns d'un goût exquis.
Voici les titres du texte et des planches :
MÉTHODE SUR LEUR DÉPLACEMENT ; OBSERVATIONS SUR LEURS PROPRIÉTÉS
Trois vol. in-folio, veau.
Ces trois volumes qui ont servi à l'instruction du Dauphin (futur Louis XVI) et de ses deux frères (le comte de Provence et le comte d'Artois), ne sont que la triple répétition manuscrite de la même oeuvre.
Ils sont composés chacun de trente feuillets, avec des figures intercalées dans le texte, et quelques grandes planches pliées hors texte, le tout écrit et lavé de la main de Nicolas avec la plus grande correction. Sur le verso du premier feuillet blanc de l'exemplaire du Dauphin, on a collé un petit lavis fort correct de 0,22 sur 0,12.
Ces trois volumes ont une reliure uniforme en veau plein, tranches rouges ; les dos sont ornés de fleurs de lys, mais sans titre.
Sur les plats chaque volume porte le nom do son ancien propriétaire :
A Monseigneur le Dauphin,
A Monseigneur le comte de Provence,
A Monseigneur le comte d'Artois.
Enfin trois roses des vents dessinées, à ce qu'il paraît, par les futurs rois Louis XVI, Louis XVIII et Charles X, se trouvent en tête des trois volumes sur trois feuilles in-folio.
V. RECHERCHES SUR LA MARINE DES ANCIENS
Nicolas avait entrepris un travail sur la marine et spécialement sur les galères des anciens, qu'il n'a jamais fait paraître. Qu'en est devenu le manuscrit ? Que sont devenues les planches ? Nous pensons cependant
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pouvoir rattacher à cette œuvre les dessins suivants dont les originaux, qui sont chez M. Berger, provenaient de la vente Gilbert (1861).
Ce sont des restitutions d'après l'antique, de Sièges, de Ports, de Batailles navales de l'Histoire des Grecs.
1° Siège de Syracuse par les Athéniens, vu du golfe de Dascon ou du grand Port entre Olympie et Flammyne, au moment de la retraite des assiégeants, (d'après Rollin et des cartes anciennes).
Au premier plan : un camp ; Athéniens sous les armes. — Au second plan : Syracuse entouré de ses vieux remparts crénelés et de ses tours. — Dans le fond à gauche, l'Etna. — A droite la Baie de Syracuse.
2° Vue de l'armée navale des Perses et d'une division de leurs forces continentales aux Thermopyles.
Un camp à gauche. — Mêlée de combattants au centre. — Le soleil levant éclaire cette scène de carnage.
3° Le Port dit Pirée à vol d'oiseau. — Au premier plan, le port et la ville avec leurs vieux murs. Dans le fond, le Mont Hymette. — Très intéressante restitution de l'antique. — Ces trois dessins à l'encre de chine mesurent 0,20 sur 0,33.
VII. DESSINS A LA SANGUINE
Trois croquis en notre possession représentant les trois sœurs ; dessins à la sanguine en hauteur de 0,19 sur 0,21, très hardiment jetés sur le papier de marine de l'époque ; dessins d'autant plus précieux que les portraits de ces artistes étaient inconnus. (Voir les deux héliogravures à la sanguine reproduisant les traits de Jeanne Françoise et de madame Le Gouaz. — Voir aussi plus loin, la description des portraits de la famille).
VIII. AQUARELLES
Il existait chez Mme P*** un coffret de 0,15 de hauteur sur 0,25 environ de longueur, monté sur pieds. — Sur les cinq faces, cinq aquarelles sous verre représentant nos Ports de guerre. Nous vîmes ce coffret en 1883, à la vente qui se fit à l'hôtel des Postes à Brest des œuvres de Gilbert et d'Ozanne. Ce coffret a été vendu plus tard pour 250 fr. à un marchand de la rue Laffite. — Nous ne saurions dire ce qu'il est devenu depuis.
DESSINS DE PIERRE OZANNE
Les beaux dessins de Pierre Ozanne sont moins difficiles à rencontrer que ceux de son frère, dont la majeure partie est au Louvre. Ses croquis, ses ébauches au crayon et à la plume surtout, sont plus répandus. Il a du reste beaucoup plus vécu à Brest, ce qui explique qu'on en trouve davantage ici. Il dessinait communément à la pierre d'Italie, sur un papier bleu dont le temps a adouci la crudité, ou sur un papier gris jaunâtre, et rehaussait ensuite son œuvre au crayon blanc ; mais il dessinait aussi, au crayon noir, à la mine de plomb, à la sanguine, au lavis, à la sépia. Ce sont là ses œuvres finies, achevées. Ses croquis à la plume, moins complets, mais pleins de mouvement, d'esprit et d'humour, sont jetés à la volée sur le papier de Marine de l'époque, résistant, sonore, légèrement bleuté, un peu enfumé ou jauni par les années, mais que sa solidité a protégé des injures du temps. Ce n'est souvent qu'une idée, une pensée, un trait rappelant un site, une côte, une manœuvre. Pour lui la rade de
Brest est une grande place publique où il passera tout en revue, depuis la plate de l'ouvrier calfat, jusqu'au vaisseau à trois ponts à l'arrière sculpté et doré des Puget ou des Caffieri, mais il n'oubliera pas non plus le bateau de Lanvéoc, les bateaux de passage chargés de fraises de Plougastel, et l'interminable ligne des célèbres « Marie-Salopes » (0. Nous partageons volontiers le jugement de l'auteur « des menas propos » (-) : « l'artiste se « juge aussi bien, mieux peut-être, dans ces quelques traits que dans ses « dessins achevés ». Nous possédons, entre autres, un de ses croquis que peu d'instants ont suffi à produire, « V Ilcrmionc à Saint-Domingue ». On ne saurait se faire une idée de ce que ces jets de plumes, saisis sur nature, ont de vie et parlent à l'esprit. On assiste avec l'auteur, quoique cent ans après, au feu de l'action. Au centre, c'est un navire qui saute ; à droite, l'arrière d'un vaisseau désemparé ; à gauche, un autre vaisseau sous voiles vu par le bossoir de tribord ; partout sur l'eau des débris, des mâts, des agrès... et tout cela en vingt traits de plume. — Et que ne dirons-nous de ces spirituels croquis dont le musée de Marine a la possession et dont nous donnons plus loin la nomenclature ? Ce sont ces scènes qu'il prenait assis au fond d'un canot, conduit par deux mousses, quelques fois doucement bercé, d'autres fois balloté au gré de la mer capricieuse de notre pays. — Parfois enfin ses croquis sont plus grossiers encore et ne sont destinés qu'à aider ses souvenirs. Ce ne sont que des notules prises au courant de la plume, qui lui permettront, dans le cabinet, de reproduire une grande scène maritime. L'homme de talent seul a cette conception aisée et cette puissance pour la rendre.
Il veut dessiner un navire, il commence par une ébauche précise, presque géométrique, tel le croquis de la corvette « l'Hirondelle » de la collection Berger ; ce n'est que le gabaris de l'œuvre qu'il reprendra plus tard pour la parfaire. Il lui suffisait de passer peu de jours dans une rade nouvelle pour y saisir tout ce qu'il y avait d'intéressant : vues de pays,
1. On appelait ainsi de lourdes barques disgracieuses qui transportaient hors de la rade les immondices du Port.
Topffer. — Menus propos d'un peintre Genevois
ci: —
de côtes, types de personnages, costumes... Son frère reprenait souvent ses ébauches pour en faire de beaux lavis si estimés. — Il en est ainsi des rades des Colonies que Pierre avait dessinées sur place et qui, dans les gravures, portent le nom de Nicolas. Quant à ses types de personnages, Sénégalais, Gabonais, Signares, ils ne sont pas rares. Nous en connaissons chez M. Berger, chez M. Jégou, il y en a un au musée de Toulon, un aussi dans notre collection. Le trait en est ferme, expressif ; si ce sont des tètes dessinées d'après nature dans les Colonies, le caractère de la race y est nettement accusé ; il a le crayon de l'anthropologiste. Nous trouvons beaucoup de ces types dans la grande édition du voyage de Cook (1783). Au bas de toutes les planches, il y a : « Benard direxit » ; aucune ne porte le nom du dessinateur ou du graveur ; mais à la vue de celles que nous connaissons, nous avons la presque certitude qu'il y en a plusieurs du crayon de Pierre.
Ses grands dessins à la pierre d'Italie rehaussés de blanc ne dépareilleraient aucune collection d'amateur : telle la série de planches reproduisant les campagnes du « Comte d'Hector », au musée de Morlaix ; mais telle surtout la riche collection du musée de Marine. C'est la science de la mer écrite avec le crayon de l'artiste, mais sans raideur et surtout sans ennui, ce qui est un talent dans des sujets toujours un peu semblables à euxmêmes. Tous sont précis mais sans afféterie, sans la minutie de celui qui voulant tout montrer devient tellement technique qu'il fatigue et éloigne.
Que la surface de l'eau soit calme, qu'elle soit agitée ou tempétueuse, il garde toujours la note vraie ; certaines de ses lames bouleversées par le vent sont étonnantes de transparence et nous ne connaissons que Gilbert à l'avoir égalé dans quelques-uns de ses dessins.
Ses lavis à l'encre de chine sont très purs, extrêmement agréables à l'œil, mais n'atteignent pas, à notre sens, l'expression de ses plus beaux dessins sur papier bleu.
Quand il se sert du crayon à la mine de plomb, le trait est net, mais
alors il n'ombre pas ou peu ; ce ne sont guère que des ébauches, parfois très-soignées, exemple : la « Vue des Cayes ». Le trait en est d'une finesse exquise, mais ne les regardez pas de trop près ; ils sont faits pour être vus à quelque distance sauf les navires qui sont d'un fini achevé.
Il ne faut pas croire qu'il se soit limité à l'étude de la Marine ; nous connaissons de lui plusieurs paysages : la Forêt profonde qui abrite un monastère, (chez le colonel Riehl) ; deux des beaux paysages qui appartiennent à M. Gilbert fils, (Landévennec) ; et les deux dessins du Musée de Brest pourraient être avoués de n'importe qui. Mais ces oeuvres ne sont que des incidents dans sa vie d'artiste ; la mer est son élément et c'est là qu'il règne.
PLANCHES GRAVÉES PAR PIERRE OZANNE
Pierre a beaucoup moins gravé que son frère et son burin a plutôt reproduit des œuvres de Nicolas ou de J. Vernet que les siennes propres. A en juger par les pièces qui nous ont passé sous les yeux, il reproduisait mieux les petites scènes maritimes que les grands paysages : ainsi les cahiers de marine, les manœuvres de petits vaisseaux d'après les dessins de son frère sont d'un trait fin, délicat ; fidèle interprète de la manœuvre, il ne lui sacrifie rien. Mais" dès qu'il aborde les planches de grandes dimensions, ou elles restent inachevées en certains points, ou bien la taille en est dure, heurtée, disons le mot médiocre. Gomme Nicolas, c'est un graveur amateur qui pousse peu la planche et qui ne vise qu'à être exact, technique. Gomme graveur, il n'a en réalité rien signé de lui que les trois cahiers A. B. G. qui portent son monogramme formé des deux lettres P et 0, cette dernière avec un Z dans l'intérieur. Par une étrange contradiction, Levot après lui avoir accordé douze petites planches de Marine en travers portant ce chiffre, attribue les trois cahiers ci-dessus à Tune des
sœurs. Jusqu'à preuve du contraire nous croyons que c'est une erreur et que, tout comme les cahiers de petits vaisseaux G et D, les trois autres sont aussi le produit de son burin. Du reste rien n'est obscur, nous le dirons encore plus loin, comme la part de chacun de ces artistes dans ces œuvres collectives, et à part quelques-unes qui sont signées, on doit garder une prudente réserve dans l'attribution des autres.
1°. — D'après Nicolas.
Nous rappelons les œuvres qu'il a gravées d'après son frère:
Deux autres planches plus grandes, de 0,36 sur
3. Une grande planche de marine, en travers de 0,44 sur 0,32, d'un
burin plus agréable que les précédentes.
IIP. — D'après ses dessins.
1. Une planche en travers représentant une arcade en maçonnerie
sous laquelle une barque, 0,25 sur 0,36. (C'est l'arche du Pont-Neuf que nous retrouverons dans l'œuvre des deux sœurs : c'est la 6e planche des vues de Paris, avec quelques variantes).
2. Immersion d'un Cône dans la rade de Cherbourg, grande eau-forte
en travers de 0,66 sur 0,75.
3. Une planche sur laquelle trente-deux vaisseaux minuscules manœu-
vrent sur plusieurs rangs.
4. Deux grandes planches de paysages et marines, (l'une avant toute
lettre) mais sans désignation ou attribution.
L'abbaye de Saint-Mathieu. Dimension 0,20 sur
6. Vue d'un corps de gardes marines sur le chantier Bordenave.
(Port de Brest).
7. Scène de mal de mer sur la plage du Fort Bertheaume. Cette
planche et la suivante à l'état d'eaux-fortes inachevées, représentent les premiers plans des deux tableaux à l'huile dont nous parlons plus loin. On y voit la famille Ozanne que dessine Pierre assis sur une roche.
8. Deux ingénieurs de la marine en uniforme (époque Louis XVI).
L'un assis, vu de dos, dessinant près d'un parapet; l'autre debout, le bras étendu vers l'horizon. A droite : vue cavalière du Fort Mengan, (dans le goulet de Brest), et dans le lointain, la côte. — Belle eau-forte de 0,21 sur 0,35.
(Le dessin des Ingénieurs à la mine de plomb est dans notre collection ; ce sont les deux frères Ozanne. Le croquis du Fort Mengan est à la Bibliothèque de la ville de Brest. (Nous en reparlons plus loin).
9. Pour son ouvrage manuscrit, « De la marche des Vaisseaux »,
six planches in-4, gravées par lui, représentant des gréements, des manœuvres et des sujets d'histoire naturelle. — Ce sont les dernières planches gravées de sa main ; la mort ne lui a pas permis de faire imprimer cette œuvre.
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DESSINÉ PAR OZANNE LE JEUNE, GRAVÉ PAR Y. LE GOUAZ
Dimension : 0,33 sur 0,40.
L'épisode du combat du « Vengeur », 13 Prairial, an II, (1er Juin 1794), sous les ordres de Renaudin faisant partie de l'escadre de Villaret-Joyeuse, est connu de tout le monde. On en a même quelque peu défiguré l'histoire qui a été rectifiée par Levot (2). Ce qu'il y a de sûr c'est que, pendant le combat, ce vaisseau fut englouti avec une partie do son équipage. Au moment où s'accomplissait cet épouvantable drame maritime qui coûtait la vie à deux cent six hommes, les derniers cris de ces martyrs du devoir étaient encore un hommage à leur patrie.
C'est cette scène qu'a rendue le pinceau de P. Ozanne dans un beau dessin un peu théâtral à l'encre de Chine de 0,42 de hauteur sur 0,70 de largeur (Musée de Marine). Les navires sont rapprochés, massés. C'est le « Tigre », dont l'arrière se présente à l'extrême droite, ce sont partout, dans le fond et du même côté les vaisseaux de l'amiral Howe. Au centre, c'est le « Vengeur », qui s'enfonce lentement en s'inclinant sur tribord ; les derniers canons tirent à fleur d'eau ; les dernières salves des fusiliers partent de la galerie du commandant et de la hune du mât d'artimon, car le « Vengeur » va sombrer sans avoir reçu le secours espéré du « 31 Mai ■» qui passe sur l'arrière à gauche. Dans le fond de ce côté, l'escadre française qui dans l'action perd sept vaisseaux, mais qui par ce sacrifice achète chèrement le résultat désiré, l'entrée à Brest d'un convoi de grains attendu d'Amérique.
Au premier plan : partout des débris flottants sur lesquels des naufragés implorent des secours, et les eaux clapotent sous le jet des projectiles.
1. Il avait été construit par Pierre Ozanne, en 1789. Le premier vaisseau le t Vengeur » construit sous la direction de Croignard, s'était perdu dans les mers de l'Inde en 1784, (archives de Brest).
Levot et Donneaud. — Gloires maritimes de la France
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L'action, nous le répétons, est un peu théâtrale, mais pleine de mouvement, et Le Gouaz a mis son burin au service de cette scène tragique.
Ozanne a reproduit deux fois ce sujet historique ; la seconde planche, qui est de plus petites dimensions, donne une vue générale du combat du 13 Prairial ; la scène du « Vengeur » occupe le centre de la planche qui a été également gravée par Y. Le Gouaz. Le cuivre est chez M. Joly, marchand d'estampes, Quai St-Michel.
LE 24 FRIMAIRE AN VII
Le combat de la « Bayonnaise » et de « VEmbuscade », est un beau dessin à l'encre de Chine de 0,35 sur 0,58, en largeur.
Le 24 frimaire an VII, (14 décembre 1798), à trente lieues de l'Ile de Ré, Richer J. -Baptiste, lieutenant de vaisseau, commandant la « Bayonnaise » de 24 canons de 8 en batterie et de 8 canons sur les gaillards, soutenait un combat de quatre heures quarante minutes contre la frégate de 40 canons « l'Embuscade » devenue anglaise par la prise qui en avait été faite dans l'affaire de la division Bompard. Cette frégate fut reprise à l'abordage après une résistance acharnée. Richer avait été gravement blessé dans ce beau combat qui lui valait le grade de capitaine de vaisseau.
P. Ozanne a reproduit au lavis cette scène héroïque. Le dessin est pris au moment où l'avant de la « Bayonnaise » atteint violemment le bossoir de tribord arrière de « VEmbuscade ». Le beaupré de la première se brise sous le choc, mais le mât d'artimon de la seconde tombe avec fracas et fait pont entre les deux navires ; les matelots de la « Bayonnaise » le franchissent le sabre au poing. Du pont et des hunes de celle-ci part un feu nourri qui balaye à bout portant le navire ennemi.
La voilure porte les traces d'un combat à outrance, et le commandant Richer, sur la passerelle, dirige l'action le pistolet d'une main le porte-voix de l'autre. Des nuages de fumée chassés sous le vent encadrent l'action mais n'empêchent pas d'en saisir tous les détails.
Pierre Ozanne est bien ici ce qu'il est toujours, le dessinateur habile doublé de l'ingénieur et du marin. Le Gouaz qui a gravé la planche, a déposé le burin délicat qui a fixé sur le cuivre les « Vues des Ports de France », pour une pointe plus ferme, précise et énergique comme l'action.
Au bas de la planche gravée se trouve la liste nominative des officiers, maîtres, matelots, mousses, passagers qui se trouvaient à bord au moment du combat. Nous aimons cet hommage rendu aux plus humbles des combattants en face des noms desquels nous trouvons les mots laconiques et significatifs, blessé, tué. Il flatte moins que les splendides dédicaces qui ornaient naguère la marge du bas des planches, mais il touche davantage dans sa simplicité.
Au-dessous de la liste nominative on lit ces lignes :
« Dessiné et gravé par ordre du citoyen Bruix ministre de la marine et des colonies » ; et dans le coin à droite, l'adresse du graveur.
Nous connaissons plusieurs tirages de cette planche : un premier avant la lettre ; un second avec la lettre sans la liste des noms ; un troisième avec les noms de l'équipage ; un quatrième avec la simple légende : combat de la « Bayonnaise » et de « F Embuscade ». Cette action a été gravée trois fois par Le Gouaz : la seconde plus réduite (0,16 sur 0,25) est charmante ainsi que la troisième (0,14 sur 0,22) dont nous possédons le cuivre intact.
III. COMBATS DE D'ESTAING, DE LATOUCHE-TREVILLE
Dans la partie biographique, nous avons parlé du rôle de Pierre pendant la campagne de guerre du comte d'Estaing, qu'il avait faite lui-même comme ingénieur sur le vaisseau « le Languedoc ».
Il a reproduit les différentes phases de cette campagne ; c'est ce que nous dit Levot dans l'article qu'il lui a consacré : « Embarqué comme « sous-ingénieur-constructeur, sur le vaisseau « le Languedoc », il ne laissa « pas ses crayons plus inactifs dans cette campagne que dans les précé- « dentés ». Toutes nos recherches à cet égard n'ont abouti qu'à la découverte d'un cahier de six planches en largeur de 0,14 sur 0,22 d'un tirage assez médiocre, sans noms de graveur. En voici les titres :
PL 1. Prise d'un vaisseau espagnol, le « Saint-Charles », près des côtes d'Espagne.
Prise de plusieurs vaisseaux hollandais dans la Manche
4. Prise du vaisseau anglais « l'Experiment » en Amérique, par
un vaisseau français de la Flotte de M. le comte d'Estaing.
5. Retraite de l'escadre anglaise sous les ordres de l'amiral
Arbuthnot devant celle française commandée par M. de Touche, après le combat sur les côtes d'Amérique.
6. Combat de la Grenade. — La flotille anglaise commandée par
l'amiral Biron et celle de France aux ordres de M. le comte d'Estaing.
Nous avons tout lieu de croire qu'il y a d'autres estampes, mais nous n'avons pu en découvrir.
IV. CAHIER DE QUATRE PLANCHES DES COMBATS DE LA BELLE POULE, ETC
PL 1. Prise de « l'Ardent ». vaisseau anglais de 64 par les frégates françaises « la Junon » et la « Gentille » le 17 août 1779.
2. Prise d'un lougre anglais par les canots et chaloupes des frégates
« l'Athalante » et la « Sta Catharina » le 15 août 1779.
3. Combat de la frégate française « la Belle Poule » attaquée par
la frégate anglaise « l'Aréthuse » le 17 Juin 1778.
4. Combat de la frégate française « la Surveillante » frégate de
26 canons de 12 et de 10 de G, commandant Du Couëdic, contre la frégate anglaise « le Québec » de même force, commandant Farmer, le 6 octobre 1779.
Sans noms de dessinateurs, ni de graveurs ; — (elles appartiennent à l'œuvre de Marie-Françoise). — Ces quatre planches renvoient au n° de la Gazette de France de l'époque. — Elles se vendaient chez Le Gouaz, graveur, rue St-IIyacinthe. Des nos d'ordre indiquent les noms et la position des navires engagés. Pièces en largeur de 0,17 sur 0,25.
Ces planches reproduisent de glorieux épisodes de nos guerres maritimes du règne de Louis XVI, époque à laquelle les combats partiels nous étaient très souvent favorables. — Les noms de la « Surveillante » et de la « Belle Poule », de « La Clocheterie » et de « Du Couëdic » sont populaires. — Un peu faibles de gravure, elles doivent plutôt leur renom aux scènes qu'elles reproduisent qu'à leur valeur artistique ; mais au point de vue historique elles méritent d'être recherchées des amateurs. Si elles sont communes, il est rare, par contre, de les trouver de bon tirage. Il existe des épreuves avant la lettre.
Deux des dessins à la mine de plomb existent chez M. le Dr Berger, mais le crayon de Pierre doit les avoir reproduits plusieurs fois.
La planche de la « Surveillante » (n° 4) a été ajoutée à la « Relation du Combat » qui a paru chez Firmin Didot en 1817 ; elle y est jointe à celle du « Tombeau de Du Couëdic », dans l'église Saint-Louis de Brest.
V. RECUEIL DES COMBATS DE LA MOTTE-PIQUET
Nous savons qu'il existe huit planches de ces combats (2) ; nous croyons même, qu'il y en a davantage.
Ne les ayant pas en notre possession, nous ne pouvons en donner l'énumération ; nous rappelons seulement le combat de « l'Annibal » que montait La Motte, contre trois vaisseaux anglais, à la Martinique, dans le but de dégager un convoi.
VI. ORNEMENTS DE PROUES ET POUPES DE VAISSEAUX ET FRÉGATES
Soixante dix-huit dessins sur papier blanc lavés à l'encre de chine (3), dont vingt-quatre seulement ont été gravés sur l'invitation que lui en fit le ministre Bruix, pendant un congé de trois mois que Pierre passa à Paris en 1798.
Ces planches, en travers, mesurent 0,23 sur 0,32 ; — elles sont numérotées de 1 à 24 sur l'angle supérieur droit de l'empreinte, et portent dans le bas à gauche : « Gravé par Y. Le Gouaz et J. J. Coiny d'après le dessin de P. Ozanne, an VII à an IX ».
On y voit successivement, depuis l'avant de la goélette, (ce sont peutêtre les plus élégants), jusqu'aux poupes des vaisseaux de haut bord. Certaines planches contiennent deux dessins. Il en est de très ornées, (pi. 15, 20 qui ont jusqu'à quatorze personnages) : Figures de guerriers et de Dieux de la Mythologie, têtes d'animaux, arabesques, etc
Les dessins au lavis sont beaux, purs, d'un coup de pinceau géné-
1. La Motte-Piquet, chef d'escadre, né à Rennes, 1720. Mort à Brest, 1791.
Ce cahier existe chez le commandant Hennique
3. Le Port de Brest (atelier des Constructions Navales"), possède un superbe exemplaire de la reproduction photographique des dessins originaux.
ralement correct ; on peut les voir au Musée de Marine. — Les plus beaux sont exposés dans des châssis mobiles sur pivot exposés dans les salles du Musée.
Nous préférons généralement les arrières ; ils sont d'une étonnante richesse qui rappelle les Puget du XVII0 siècle.
Les burins des deux artistes graveurs ont bien rendu l'élégante sobriété de ces ornements décoratifs.
SOUS LOUIS XIV
Paris chez Gouaz, rue Hyacinthe, 1. — 1806. Volume album, in-4, oblong : titre frontispice gravé ; dix-neuf planches de combats dessinées par P. Ozanne et par Le Gouaz et gravées par Le Gouaz, (1800).
Dimension des planches : 0,18 sur 0,28.
En voici la description :
1. Vue de l'entrée du Port de Dunkerque telle qu'elle était du temps
de J. Bart.
2. J. B. prend à l'abordage une frégate hollandaise de 18 canons
devant le Texel (1675).
en 1683, prend avec une frégate un vaisseau de guerre
portant 350 soldats Espagnols.
12. En 1689, J. Bart et Forbin convoyant une flotte du Havre à
Brest, rencontrent 2 gros vaisseaux anglais. J. B. pour sauver sa flotte aborde l'ennemi.
13. Fin du combat du 22 mai 1689. — J. Bart et Forbin, quoique
démâtés, ne se rendent que quand ils sont assurés de la retraite de leur flotte.
14. J. Bart, Forbin, un chirurgien Français et 2 mousses s'échap-
pent des prisons d'Angleterre et traversent la Manche à la rame en 1689.
15. J. Bart, en 1692 descend sur les côtes d'Angleterre, près de
Newcastle et met plusieurs villages à contribution.
en 1694 rentre dans le Port de Dunkerque avec cette
flotte chargée de blé ainsi que trois vaisseaux ennemis.
19. J. B. en 1696, commandant une escadre de sept frégates, un
brulôt et trois armateurs, rencontre la Hotte hollandaise
escortée par cinq vaisseaux de guerre. Il les prend à
l'abordage, plus cinq bâtiments marchands.
A la fin de ce combat, apprenant l'arrivée d'une escadre, il brûle trente
bâtiments marchands et retourne à Dunkerque avec quinze riches prises.
Texte : « Abrégé de là rie de Jean-Bart, » 13 pages à la fin du volume.
Les planches sont belles, bien gravées ; l'action est vivement rendue, on y sent le burin très artiste de Le Gouaz.
Quant aux dessins, attribués quelquefois à ce graveur, on ne peut mettre en doute la participation de Pierre O/anne, et certains n'hésitent pas à les ranger dans son œuvre.
Ils ont été reproduits deux fois :
La collection complète, — plume et lavis, — est au Musée de Marine ; le même exemplaire, très précieux, renferme les dessins originaux, les gravures et les eaux-fortes, le tout dans une reliure en maroquin vert.
Mais la planche 14 « Fuite de J. Bart et de Forbin des prisons d'Angleterre », est aussi chez M. Thomas, commissaire de la marine en retraite à Brest. Elle a été payée 40 fr. à la vente du commandant Gilbert, qui l'estimait bien davantage. Elle provenait directement du cabinet de Pierre Ozanne, qui semble avoir reproduit deux fois cette œuvre.
Il est plus que probable qu'à la vente des cartons de Le Gouaz, en 1883, il y a eu de ces dessins dispersés.
VIII. VUES DE DIEPPE, SAINT-VALERY, EIVOURNE, CALAIS. Planches en largeur de 0,31 sur 0,43.
Gravées par Jeanne-Françoise ; quelques-unes très jolies.
IX. VUE DE LA RADE DE CHERBOURG (DE LA COLLECTION DES PORTS DE FRANCE).
Pièce en largeur de 0,15 sur 0,325.
Gravée par Le Gouaz.
X. UN FORT AU BORD DE LA MER (cabinet des estampes). Pièce en largeur de 0,11 sur 0,17.
III. TRAITÉ DE LA MARCHE DES VAISSEAUX
Six planches de dessins de 0,23 sur 0,19, représentant des sujets d'histoire naturelle, pièces de gréement, pour son manuscrit. — L'ouvrage n'a pas été imprimé, mais les planches ont été gravées et sont au cabinet des Estampes. C'est la dernière œuvre de Pierre Ozanne.
IV. RECUEIL DE PLANCHES DE VOYAGES AUTOUR DU MONDE. Dimension en largeur: 0,10 sur 0,16.
L'ouvrage n'a point paru ; un certain nombre de planches seulement a été gravé, (nous en avons vu vingt-trois).
Elles ont été dessinées par P. Ozanne et gravées par plusieurs artistes.
Voici celles que nous possédons :
Gravées par L. J. Masquelier :
Vue du golphe de la Louisiade ; (voyage de Bougainville, 1768).
— de l'Isle d'Otahyti ; (voyage de Cook, 1772).
— du Havre de Dory, nouvelle Guinée ; (voyage de Forest, 1774).
— de l'Aiguade de l'Isle Tinian ; (voyage d'Anson, 1740).
Gravées par Pillement :
Vue de l'abri des Anglais à Oroolong ; (voyage d'Henri Wilson, 1783).
— de l'embarquement de Pelew ; — —
— du Port St-Pierre, St-Paul-Kamtschatka ; (voyage de Lapérouse).
— des montagnes de Fraisier, Amérique septentrionale ; (atlas par
Desbares).
Gravée par Y. Le Gouaz :
Vue de l'entrée de la Rivière de Sierra-Leone ; (voyage de J. Mathews, 1785).
Gravées par L. Garreau :
Vue de l'anse de l'entrée du Prince Guillaume ; (voyage de Cook, 1772).
— de l'entrée de Nootka — Amérique ; (voyage de Meares, 1789).
— du Port des Français, — — ; (voyage de Lapérouse, 1778).
Gravées par Filhol :
Vue du Fort de Chunar-Gur ; (Par W. Hodges).
— de la cataracte de Cohoes, — Amérique septentrionale ; (John
Bowles, 1768).
Gravée par /. B. Racine :
Vue du Havre de Noël, — Terre de Kerguelen ; (Voyage de Cook, 1776).
Ces jolies planches en largeur mesurent, à la gravure : 0,10 sur 0,16. Elles portent le monogramme 0 et Z entrelacés dans l'angle inférieur gauche ; — le nom du graveur à droite. — Quelques-unes ont un numéro d'ordre en haut, et alors dans le bas l'adresse : chez Bulla, r. St-Jacques, 38.
V. DICTIONNAIRE DE MARINE
Dans la partie biographique nous avons déjà parlé de ce dictionnaire. Il devait paraître par les soins de l'académie de Marine. D'après une lettre du ministre de Boynes à M. de Margerye, secrétaire de la Société, lettre qui existe aux archives de la Marine de notre Port, Pierre ainsi que d'autres graveurs de la Marine devaient être chargés des planches. On doit se rappeler, du reste, que c'est surtout sur ce motif que la Société avait réclamé la présence d'Ozanne à ses séances. Mais cette œuvre qui se faisait sous les auspices de M. de Morogues et qui était déjà très avancée en 1790, n'a jamais paru, et les planches qui étaient dessinées et peut-être partiellement gravées, ont été employées à l'article « Marine » de l'Encyclopédie méthodique 0) ; on peut les y voir.
CAHIERS IN-8 EN LARGEUR DE 12 FEUILLES CHACUN, (144 PL
Nous ne savons rien de plus obscur que le classement de cette partie de l'œuvre collective, et nous n'avons pas la prétention d'avoir dénoué ce nœud gardien. Combien y a-t-il de cahiers ? Quel en est le classement ? Quels en sont les dessinateurs et les graveurs ? Ce que l'on peut affirmer, c'est qu'ils forment une partie importante de l'œuvre de Pierre qui y a le plus contribué, (et c'est pour cela que nous en parlons ici), mais dans quelle mesure son frère et ses sœurs y ont-ils collaboré ?
Ce qu'il faut savoir d'abord, c'est que certains cahiers de 12 ne sont que des séries dédoublées ayant d'abord paru en cahier de 24 pi. 0) ; et aussi qu'il y a eu deux ou trois tirages de plusieurs de ces cahiers avec des nos d'ordre différents ; enfin qu'ils ont eu plusieurs éditeurs.
Les cahiers A, B, C par lesquels notre dessinateur semble avoir commencé ce travail, sont, dans un premier tirage, numérotés 1er, 2% 3e cahiers ; mais dans un second tirage également ancien et fait du vivant des auteurs, les séries A, B, G, sont classées 9e, 8e, 7e, les cahiers D, et E, de facture postérieure, n'ayant pas de nos d'ordre ; de sorte que non seulement la nomenclature numérique n'est point la même, mais encore c'est le cahier C, qui devient le 7e, B, le 8e et A, le 9e et dernier. — Les cahiers D, et E, qui ont d'abord paru en un cahier de 24 ont été ensuite dédoublés pour prendre rang après les trois précédents ; mais si l'on tient à leur donner
i. Il ne faut pas canfondre ici les cahiers de 21 pi. de Nicolas, cités plus haut, qui ressemblent singulièrement à ceux de Pierre.
un rang dans la série de 12, ils ne peuvent occuper désormais cette place qui est prise par les « Manœuvres de divers petits bâtiments » classés 10e et 11e cahiers, et ils prennent les 5e et 6e rangs. Un autre cahier de 24, intitulé « Cahier de vaisseaux » dessinés par Ozanne et représentant de charmant petits bateaux ou canots évoluant, a de même été divisé en deux cahiers de 12, intitulés « 5e et 4e cahiers de vaisseaux ». Enfin ces petits vaisseaux parfaits d'allure comme de gravure, ont été publiés tantôt chez Y. Le Gouaz, tantôt chez Jean, rue Jean de Beauvais.
Ceci posé, et il fallait le dire, voici l'ordre et les titres des 12 cahiers.
Ier Cahier : Diverses manœuvres de barques et de bateaux.
IIe — — — —
IIIe — de vaisseaux dessinés par Ozanne.
IVe — — —
Ve — Recueil de vaisseaux dessinés par Ozanne,
VI
VIIe — Mélange de vaisseaux, de barques et de bateaux.
VIIIe — — de vaisseaux, de frégates et de corvettes.
IXe — — de vaisseaux, de barques et de bateaux.
Xe — Manœuvres de divers petits bâtiments.
XIe — — — —
XIIe — Vues de Ports, navires en construction f1).
Description des douze cahiers, titre général : Différents sujets de Marine, gravés par J. F. Ozanne, le tout sur six lignes dans un cartouche circulaire orné, titre qui a dû servir plusieurs fois.
1er Cahier : Diverses manœuvres de barques et de bateaux, 12 planches petit in-8, 4 en hauteur, 8 en largeur de 0,085 sur 0,125. — A l'angle supérieur gauche de la première, on lit : Diverses manœuvres de barques et de bateaux ; en bas et à gauche : Ozanne fec. — A la place du nom d'Ozanne les autres planches portent ier Cahier. — Dans le bas à droite,
1. Nous ne garantissons pas lo titre du 12« cahier dont nous ne possédons pas la l" planche.
le numéro d'ordre de la planche. Les légendes sont dans l'intérieur de l'empreinte.
1. « inconnu ». — 2. Barque embarquant son bateau. — 3. Barque vent largue. — 4. Petite barque en panne. — 5. Petite barque se hâlant dans le Port. — G. Chasse-marée les voiles au sec. — 7. Barque appareillant. — 8. Petite barque pour le transport des bois. — 9. Goélette les voiles au sec. — 10. Petite barque au plus près. — 11. Dogre grand largue. — 12. Bateau passager de Brest à Lanveoc.
2e Cahier : Même titre, même description avec la seule variante qu'entraîne son numéro d'ordre. Bateaux curieux dont plusieurs types ont disparu.
1 . Barque les voiles au sec. — 2. Barque vent arrière. — 3. Brigantin les voiles au sec. — 4. Chasse-marée vent arrière. — 5. Brick au plus près. — 6. Brick au plus près. — 7. Schloop en panne. — 8. Petit corsaire au plus près. — 0. Bateau plat vent arrière. — 10. Schloop amenant. — 11. Goélette virant de bord. — 12. Dogre vent arrière.
3° Cahier de Vaisseaux dessinés par Ozam/ne.
Ce titre est disposé sur trois lignes dans l'intérieur du cuivre, 12 planches en travers non de vaisseaux mais de charmants canots minuscules évoluant dans des empreintes de 0,00 sur 0,075. Au-dessous de la légende de chaque planche, on lit : 3e C. Le numéro d'ordre des planches est dans l'angle supérieur droit.
1. Canot orientant ses voiles. — 2. Chaloupe d'un vaisseau de gue;^e portant une ancre. — 3. Petit canot d'un vaisseau de guerre à la rame.
— 4. Bateau pêcheur mettant à la voile. — 5. Grand canot d'un vaisseau de guerre à la rame. — 6. Grand bateau de passage virant vent devant.
— 7. Petit bateau virant vent devant. — 8. Grand bateau de passage à la rame. — 9. Canot virant vent devant. — 10. Petit bateau pêcheur mouillé.
— 11. Petit canot anglais à la rame. — 12. Petit canot anglais à la pêche.
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4e Cahier de Vaisseaux dessinés par Ozanne, édité à Paris chez Jean, rue St-Jean de Beau vais n° 10, 4e G.
1. Canot orientant ses voiles. — 2. Petit bateau pêcheur mouillé. — 3. Petit bateau hollandais. — 4. Bateau pêcheur orientant ses voiles. — 5. Petit bateau vent arrière. — 6. Petit canot anglais virant de bord. — 7. Petit bateau pêcheur mettant à la voile. — 8. Canot au plus près.
— 9. Bateau pêcheur au plus près. — 10. Canot arrivant. — 11. Canot vent arrière. — 12. Bateau pécheur au plus près.
Les cahiers 3 et 4 ont paru en un cahier de 24.
5e Cahier : Recueil de Vaisseaux par P. Ozanne. Puis au-dessous : Déposé à la Bibliothèque nationale à Paris, chez Le Gouaz et Coiny, rue St-Hyacinthe, n° 514. La lettre D dans l'angle inférieur droit de l'empreinte ; le numéro d'ordre des planches dans l'angle supérieur droit. Dimension 0,06 sur 0,06.
1. 2. 3. 4. Vaisseaux en panne. — 5. 6. 7. 8. Vaisseaux arrivant. — 9. 10. 11. 12. Vaisseaux virant vent devant.
6e Cahier : Recueil de vaisseaux par P. Ozanne, même description que le cinquième sauf un E dans l'angle inférieur droit.
1. 2. 3. 4. Vaisseaux mouillés. — 5. 6. 7. 8. Vaisseaux vent largue.
— 9. 10. 11. 12. Vaisseaux au plus près.
7e Cahier : Mélanges de vaisseaux, de barques et de bateaux. Titre sur quatre lignes, sur la voile d'un bateau de Cadiz, et au-dessous : à Paris chez Le Gouaz rue St-Hyacinthe. Douze planches en travers de 0,11 sur 0,12. Le monogramme de Pierre dans l'angle inférieur droit : Le numéro d'ordre dans l'angle supérieur droit. La lettre C dans l'angle supérieur gauche. (Nous rappelons ce que nous avons dit plus haut ; c'est la nomenclature du deuxième tirage que nous avons adoptée pour classer les 12 cahiers).
1. Bateau de Cadiz appelé Laou, faisant la pêche. — 2. Bateau Bermudien venant de mouiller. — 3. Mulet de Lisbonne faisant la pêche
vu par le travers. — 4. Bâtiment Otonnois faisant la pêche sur le grand banc. — 5. Lougre courant vent arrière vu par le travers. — 6. Goélette mouillée vue par le bossoir de tribord. — 7. Barque bretonne chargée déchargeant du lest. — 8. Bâtiment marchand désarmé vu par le travers. — 9. Barque de Cadiz vue par le travers au plus près. — 10. Corvette en panne recevant un canot à bord, vue par le travers. — 11. Barque pêcheur de Calais vue par la hanche de tribord au plus près. — 12. Barque bretonne échouée les voiles au sec.
8e Cahier : Mélanges de Vaisseaux, de Frégates et de Corvettes (2e cahier du 1er tirage). Ce titre est dans l'angle supérieur gauche au-dessous de la lettre B qui est répétée aux douze planches. Le numéro d'ordre des planches dans l'angle supérieur droit. Le monogramme de Pierre est au bas, tantôt à droite, tantôt à gauche. Les légendes sont au bas des planches. Dimension en travers 0,10 sur 0,13.
1. Frégate vue par le bossoir de tribord au plus près. — 2. Vaisseau de guerre vu par le travers mouillé, les mâts de hune amenés. —
3. Corvette vue par le travers en panne mettant un canot à la mer. —
4. Frégate courant vent arrière vue par le travers. — 5. Corvette vue par la hanche de bâbord, au plus près, les amures à tribord. — G. Frégate vue par le travers au plus près, les amures à bâbord. — 7. Corvette vue par le travers, allant au mouillage et saluant, la bande à bâbord. —
8. Frégate vue par le travers au plus près, les amures à tribord. —
9. Corvette vue par le bossoir de tribord, à pic, le pavillon en berne. —
10. Frégate vue par le travers, virant devant, déchargeant devant. —
11. Frégate vue par le travers virant vent devant, déchargeant derrière. — 12. Vaisseau de guerre vu par le travers, pavoisé et saluant.
9e Cahier : Mélange de Vaisseaux, de Barques et de Bateaux.
Ce titre est écrit sur la voile d'une barque de Cadiz, vue par la hanche de bâbord. La lettre A est dans l'angle supérieur gauche ; le numéro d'ordre dans l'angle supérieur droit ; le monogramme de Pierre en bas, soit à droite,
soit à gauche ; les légendes dans le bas des planches et dans l'empreinte. 12 planches en hauteur de 0,10 sur 0,13 (1er cahier du 1er tirage).
1. Barque de Gadiz vue par la hanche de bâbord courant vent arrière. — 2. Vaisseau de guerre vu par devant au plus près. — 3. Lougre vu par la hanche de tribord vent largue. — 4. Vaisseau de guerre vu par la hanche de tribord largue. — 5. Lougre vu par le bossoir de tribord au plus près. — 6. Vaisseau de guerre vu par le bossoir de tribord largue. — 7. Barque de Cadiz vue par devant arrivant au mouillage. — 8. Vaisseau de guerre en panne vu par le bossoir de bâbord. — 9. Barque hollandaise vue par devant faisant la pêche sur le Dogre Banc. — 10. Vaisseau de guerre vu par devant courant vent arrière. — 11. Lougre vu par le bossoir de bâbord courant vent arrière. — 12. Vaisseau de guerre vu par la hanche de bâbord au plus près.
10e Cahier : Manœuvres de divers petits bâtiments, par Ozanne.
Le numéro du cahier est dans l'angle supérieur gauche ; le numéro d'ordre des planches dans l'angle supérieur droit. Dimension 0,105 sur 0,105.
1. Petite barque appareillant. — 2. Barque vent arrière. — 3. Brigantin les voiles au sec. — 4. Chasse-marée vent arrière. — 5. Brick au plus près. — 6. Brick au plus près. — 7. Sloop en panne. — 8. Petit corsaire au plus près. — 9. Bateau plat vent arrière. — 10. Sloop amenant. — 11. Goélette virant de bord. — 12. Dogre vent arrière.
11e Cahier : Manœuvres de divers petits bâtiments, par Ozanne.
Même description que pour le 10e C. Dimension 0,14 sur 0,11.
1. Barque embarquant son bateau. — 2. Barque au plus près. — 3. Brick ayant ses voiles au sec. — 4. Barque virant vent devant. — 5. Barque mettant à la voile. — 6. Barque vent arrière. — Nous n'avons pu trouver les six derniers numéros de ce cahier.
12e Cahier : Vues de Port. — Navires en Construction.
Dans le haut à gauche : 12e cahier ; numéros d'ordre des planches à
droite. Les douzes planches sont encadrées et mesurent 0,08 sur 0,12.
N'ayant pu nous procurer le titre, nous ne saurions affirmer si ce cahier
est de Pierre ou de Nicolas ; mais la douzième planche, plus haute que les
autres de 0,01 porte en bas et à gauche : gr. p. M. Jeanne.
1. « ». — 2. Entrée d'un Port. — 3. Vaisseaux en construction.
— 4. Vaisseaux dont la construction est avancée. — 5. Chauffage d'un vaisseau de 100 canons. — 6. Vaisseaux faisant différentes routes. — 7. Vaisseaux passant près d'une côte. — 8. Vaisseau qui vient de jeter l'ancre. — 9. Frégate donnant la chasse à un petit bâtiment- — 10. Vaisseau à la cape. — 11. Naufrage à la côte. — 12. Gabarre à la voile.
La collection des eaux-fortes de ces cahiers existe à la Bibliothèque de la ville de Brest.
Nous regrettons au sujet de cette œuvre considérable, œuvre collective, de ne pouvoir être plus complet, plus précis ; mais nous avons promis de n'avancer que ce dont nous serions sûr.
Or oîi peut être la certitude quand des éditeurs ont jonglé avec cette multitude de planches, en ont fait successivement des cahiers de 12 et de 24, ont refait plusieurs fois des tirages de 12, puis des substitutions de lettres et de numéros selon le besoin de la publication ou de la réédition ? Ceci est du reste vrai de plusieurs des œuvres de nos dessinateurs, ce qui en rend un classement précis presque impossible. Mais notre but a été plutôt de montrer l'étendue et l'importance considérable du travail de nos Ingénieurs Brestois que d'en décrire l'œuvre pièce à pièce.
I. PLUME ET LAVIS
Musée de Marine :
1° Combats. Frégate désemparée et démâtée pendant un combat ; dimension, 0,13 sur 0,23 ; (n° 813 du Musée).
Frégate anglaise remorquant la Frégate française qui l'a capturée ; dimension, 0,35 sur 0,58 ; (864).
2° Manœuvres. — Scènes maritimes diverses.
Sloop courant vent largue les amures à bâbord ; dimension, 0,1G sur 0,22 ; (811).
Barque bretonne mettant sa voile en ralingue pour attendre une embarcation ; dimension, 0,10 sur 0,22 ; (811).
Sloop fuyant vent arrière devant un grain ; dimension, 0,15 sur 0,22 ;
Vaisseau de ligne en calme remorqué par sa chaloupe et ses embarcations ; dimension, 0,21 sur 0,30 ; (827).
Naufrage sur les côtes de Bretagne. — Brigantin échoué sur les roches. — Embarcation ; dimension, 0,21 sur 0,37 ; (829).
Canot portant à terre le grelin d'une corvette ; corvette au mouillage ; dimension, 0,21 sur 0,37 ; (830).
Canot monté par des marins bretons se dirigeant vers une barque qui vire vent devant ; dimension, 0,21 sur 0,35 ; (831).
Marins montés sur un corps mort de la Rade de Brest regardant passer une barque ; dimension, 0,20 sur 0,35 ; (833).
5° Vues de Ports, Rades...
i. M. Cerf (de Brest) dit avoir un dessin au lavis représentant un navire abattu en carène, mais il ne nous a pas été donné d'en vérifier l'authenticité et nous n'insérerons que ce dont nous sommes sûr. Serait-il du reste de Nicolas ou de Pierre ? A-t-il ou n'a-t-il pas été gravé ?
COMBAT NAVAL Fac-similé d'un lavis original inédit de PIERRE OZANNE, appartenant .1 M GILB
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Entrée du Port de Brest ; vue du château et des batteries qui défendent le Port ; dimension, 0,28 sur 0,52 ; (809).
Mise en place d'un cône de la digue de Cherbourg en présence du roi Louis XVI ; dimension, 0,34 sur 0,60 ; (814).
« On voulait lancer un cône et le roi désirait jouir de ce spectacle. Il partit de Rambouillet le 21 juin avec le prince de Foix, les ducs d'Harcourt, de Villequier et de Coigny, arriva à Cherbourg le 22, et le 24 le cône fut lancé aux cris de « Vive le Roy ». — On procéda ensuite à l'immersion qui dura 20 minutes. — L'ingénieur fut félicité par le roi. »
Vue d'une rade des Antilles prise du Pavage ; dimension, 0,22 sur 0,37 ;
Chez M. Gilbert : Deux combats maritimes ; épisodes du combat du « Formidable ». La « Thames » envoie du secours au vaisseau anglais « le Vénérable » désemparé. — Beaux lavis en hauteur complètement achevés de 0,24 sur 0,36. — Ce sont de purs chefs-d'œuvre. Nous avons fait reproduire l'un d'eux sous le titre : Combat maritime.
Au Musée de Brest : Combat du « Formidable ». (2e position), commandant Troude, contre les quatre vaisseaux anglais le « Cœsar » de 80 canons ; le « Vénérable » de 74 ; le « Supcrb » de 74 ; la « Thames » de 30, à deux lieues dans le S. 0. de San Pedro, près Cadiz, le 25 Messidor, an IV. — Ce lavis avait été donné à P. Gilbert par Mme Coiny. Il a été offert au Musée de la ville de Brest par M. Berger qui le tenait de la fille de Gilbert. (Nous en possédons le calque de la main de Pierre).
Chez le DT C. Auffret : « Fin de Combat » : 3e position du combat du « Formidable », commandant Troude, contre les quatre vaisseaux anglais le « Cœsar » de 80 ; le « Vénérable » de 74 ; le « Superb » de 74 ; la « Thames » de 30, à San Pedro, près Cadiz, le 23 Messidor an IV ; sept heures du matin, belle mer.
Superbe pièce en largeur, plume et lavis, inachevée à droite, que nous avons fait reproduire par l'héliogravure : on ne saurait trop admirer
le sentiment maritime qui l'a inspirée, le mouvement qui y règne, la vivacité de la manœuvre, le débrouillage des hommes dans l'embarcation qui quitte le bord pour se porter au secours du « Vénérable » désemparé. Un instantané de nos jours ne rendrait pas mieux l'activité de la vie maritime.
Voici du reste l'historique de ce combat mémorable :
Le « Formidable » venait de quitter Algésiras après le combat ; le brave Troude en avait pris le commandement après la mort de Lalonde, tué pendant l'action. Le vaisseau qui avait ses bas mâts fort endommagés, portait un grand hunier pour grand voile, un perroquet pour petit hunier, un autre perroquet pour perroquet de fougue, et un perroquet de fougue de frégate pour grand hunier, (voir la planche) ; le vaisseau « le Formidable » ne pouvait atteindre que sept nœuds. L'escadre anglaise composée du « Cœsar » de 80 canons, du « Vénérable » et du « Superb » de 82, et de la frégate « Thamcs » (la Tamise) de 40, le chasse à outrance. Le combat a lieu à San Pedro, à deux lieues de Cadiz. Affaibli de cent hommes tués ou blessés dans le combat du G, l'équipage s'effraya de la contenance de son nouveau commandant qui voulait le mener au combat, et protesta. La position était difficile et critique.
Le « Vénérable » accoste par la hanche de bâbord le vaisseau français que la « Tamise » canonne en poupe. L'illustre commandant Troude emploie les moyens les plus énergiques pour convaincre l'équipage et lui déclare que « le 'pavillon du Formidable ne sera amené que lorsque le vaisseau coulera sous ses pieds. »
Cette déclaration produit l'effet attendu ; l'équipage se réveille, le feu commence avec une vivacité et une précision qui ne tardent pas à décider de la victoire.
Le combat entre le « Vénérable » et le « Formidable » se fait vergues à vergues. Mettre son adversaire hors de combat avant qu'il soit soutenu, voilà ce que Troude a voulu, voilà ce qu'il exécute.
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Mais le « Cœsar » se place bientôt sur l'arrière du « Vénérable », envoie des bordées au vaisseau français ; la « Thames » fait de même.
Après cinq quarts d'heure de combat, le « Vénérable » démâté de son grand mât et du mât de perroquet de fougue abattit en grand du côté du « Cœsar ». Un quart d'heure après il démâtait de son mât de misaine et la « Thames » lui envoyait des amarres (voir la planche Combat naval). — Ce fut alors que le « Formidable » se trouva aux prises avec le vaisseau amiral le « Cœsar » qui dix minutes après vira vent arrière et se dirigea sur le « Vénérable » dont la position désespérée méritait toute la sollicitude de son amiral. C'est cette troisième phase du combat que rend notre lavis qu'a reproduit si fidèlement la belle héliogravure de la maison Lemercier : Fin de combat. — La « Thames » portée à la côte par le courant et par le vent qui s'éleva au O.-S.-O, largua les amarres qu'elle avait envoyées au « Vénérable » et dès lors le vaisseau fut jeté entre le Port Santi-Piétri et la Pointe Saint-Roch. Le « Formidable » qui n'était plus qu'un monceau de ruines, continua sa route vers Gadiz et mouilla sur cette rade à deux heures de l'après-midi, aux acclamations de toute la population qui avait été témoin de sa lutte disproportionnée et de son triomphe. Un seul point était resté intact : c'était le panneau de la chambre du capitaine contre lequel se trouvait accroché le portrait de Bonaparte.
Nous avons emprunté cette intéressante relation (0, si glorieuse pour nos armes aux « Batailles navales » de 0. Troude. Paris, Challamel, 1867.
Au Musée de Brest : Projet d'un monument pour l'entrée du Port.
L'entrée du Port d'où sort un vaisseau de haut bord remorqué par ses embarcations. La batterie du fer à cheval, le château, le cours d'Ajot. Au-dessus de la batterie barbette que surplombe le château, le monument proposé, une haute colonne au sommet de laquelle la statue de Napoléon Ier, et au bas un hémicycle à arcades, entre lesquelles, au nombre d'une ving-
(1) Le crayon de l'excellent dessinateur de marine breton Ferdinand Perrot, a également reproduit ces scènes maritimes qu'il a lui même lithographiées.
taine, les bustes des marins célèbres. — Statues emblématiques, trophées maritimes
Ce beau lavis a été offert à la ville par Mme Vve Coiny, sur la demande de M. Legros, maire de Brest.
Chez M. du Chatellier, en son superbe musée de Pont-1'Abbé : « Combat de la frégate américaine « la Constitution » et la frégate anglaise « la Guerrière » qui s'est rendue après avoir été désemparée. » (Episode de la guerre d'Amérique). Beau dessin en largeur de 0,20 sur 0,28.
Citez M. Saulnier, conseiller à la Cour d'appel de Rennes : deux marines en largeur, l'une de 0,13 sur 0,23, l'autre de 0,11 sur 0,19 représentant des bateaux de divers types évoluant en rade de Brest.
II. LAVIS ET CRAYON
Au Musée de Marine : Scènes maritimes. — Manœuvres.
Marins bretons réfugiés sur la quille d'un canot chaviré qu'une barque vient secourir ; dimension 0,15 sur 0,22 ; (n° 834 du Musée de Marine).
Marins en canot péchant à la ligne dans les brisants ; dimension 0,15 sur 0,22 ; (836).
Vaisseau échoué ; au premier plan une chaloupe remorque un ponton de carène ; 0,15 sur 0,22 ; (837).
Canot à l'aviron ; plusieurs sloops et bateaux au mouillage ; 0,15 sur 0,22 ; (838).
Barques bretonnes, les voiles amurées, allant à la dérive ; 0,15 sur 0,22 ; (840).
Rades.
Vue d'une rade des Antilles avec un vaisseau virant vent devant ; une
goélette et au 1er plan une pirogue à la voile ; dimension : 0,15 sur 0,22 ; (835).
III. SEPIA
Au Musée de Marine : Le combat du « Guillaume Tell » : dimension, 0,31 sur 0,52.
Pierre a très peu lavé à la sépia. — Ce dessin, l'un des plus beaux du Musée de Marine, représente la lutte du « G. Tell » de 74 canons, commandé par Saunier sous les ordres du V. A. Decrès, près de Malte, contre le « Foudroyant » de 84 canons, le « Lion » de 64 et la « Pénélope ». Les deux vaisseaux furent désemparés après huit heures de combat, et le « G. Tell » n'amena son pavillon que quand ses mâts furent abattus, que la moitié de son équipage fut hors de combat et que Decrès fut criblé de blessures.
Ozanne a peint plusieurs fois ce sujet.
IV. CRAYONS
(a) Dessins aux deux crayons. — (Pierre d'Italie rehaussée de blanc).
1° Rades, Ports, Côtes.
Musée de Marine : Mise en place d'un cône pour la digue de Cherbourg : dimension, 0,24 sur 0,46 ; (805).
Vue de la rade de Cherbourg ; canot à la voile ; vaisseau au mouillage : dimension, 0,23 sur 0,46 ; (845).
Côtes de Bretagne ; sémaphore et porte-signaux ; dimension, 0,28 sur 0,44 ; (851).
Même sujet ; dimension, 0,23 sur 0,37 ; (852).
Vue de l'entrée du Port de Brest prise de la rade ; dimension, 0,25 sur 0,52 ; (865).
2° Scènes maritimes. — Manœuvres...
Embarcation virant vent devant ; dimension, 0,19 sur 0,31 ; (806).
Pêcheurs de chevrettes ; dimension, 0,20 sur 0,31 ; (807).
Navire filant ses écoutes pendant un grain : dimension, 0,20 sur 0,32 ; (816).
Canot de pilote et pilote en observation sur une roche surmontée d'une balise : dimension, 0,20 sur 0,31 ; (817).
Pêche au llambeau, (un des beaux crayons du Musée) : dimension, 0,30 sur 0,50 ; (818).
Barque bretonne passant des voyageurs et des chevaux : dimension, 0,21 sur 0,37 ; (821).
Embarcation gréée en sloop ou plus près : dimension, 0,34 sur 0,58 ; (823).
Canot d'un bâtiment de guerre à la voile, traversant une troupe de marsouins : dimension, 0,36 sur 0,59 ; (826).
Canot monté par des marins bretons quittant une barque bretonne au mouillage : dimension, 0,20 sur 0,35 ; (832).
Barque bretonne virant vent devant : dimension, 0,18 sur 0,35 (842).
Canot monté par des marins bretons ; corvette au mouillage : dimension, 0,21 sur 0,20 ; (843).
Brigantin amenant partie de ses voiles : dimension, 0,18 sur 0,26 ; (844).
Bâtiments jetés à la côte dans la baie d'Audierne ; des embarcations les entourent : dimension, 0,40 sur 0,58 ; (848).
Barque bretonne au plus près : dimension, 0,20 sur 0,36 ; (857).
Embarcation en panne ; marins harponnant des marsouins : dimension, 0,39 sur 0,58 ; (859).
Vaisseau naufragé et désemparé ; pavillon en berne ; embarcations sauvant l'équipage : dimension, 0,33 sur 0,55 ; (861).
Vaisseau courant vent arrière amenant et carguant ses voiles ; une division vent arrière : 0,32 sur 0,51 ; (863).
Canot de bâtiment de guerre mettant à terre un officier ; 2 mousses portent les bagages : dimension, 0,28 sur 0,51 ; (866).
Canot courant grand largue par forte brise, avec des ris dans la voile ; dimension, 0,28 sur 0,51 ; (866).
Canot d'un bâtiment de guerre au plus près du vent, sous la misaine ; dimension, 0,40 sur 0,56 ; (869).
Vaisseau courant au plus près du vent ; un ris pris aux huniers : dimension, 0,39 sur 0,58 ; (870).
Naufrage ; des marins sur un radeau cherchant à installer un bout de voiles : dimension, 0,29 sur 0,44 ; (871).
Bâtiments à la côte par coup de vent ; au 1er plan, canot chaviré que l'on cherche à sauver : dimension, 0,25 sur 0,47 ; (872).
5° Scènes coloniales.
Goélette des Antilles ; pirogue montée par des nègres : dimension, 0,20 sur 0,31 ; (808).
Partie de pêche aux Antilles ; nègre s'apprêtant à lancer la foëne : dimension, 0,21 sur 0,37 ; (822).
Pirogue des Antilles à la voile, montée par des nègres : dimension, 0,34 sur 0,58 ; (825).
Nègres en embarcation péchant à la ligne dans les brisants : dimension, 0,40 sur 0,58 ; (858).
Goélette des Antilles en panne ; pirogue montée par un blanc et deux nègres : dimension, 0,41 sur 0,58 ; (806).
Pirogue à la voile montée par des nègres : 0,25 sur 0,57 ; (882).
Musée de Morlaix :
Les dix dessins du Musée de Morlaix ont eu une destinée assez curieuse pour être rappelée. Dans le Catalogue des objets échappés au vandalisme dans le Finistère, par le Cen Gambry (0, on lit à la page 110, dans l'énumération des objets ayant appartenu à la maison de Kéranroux, dont le propriétaire était en arrestation comme père et beau-père d'émigrés, « dix dessins d'Ozanne précieux et bien conservés ». Gambry ajoute : Je les ai fortement recommandés à l'agent national. Il est probable que c'est de cette époque que date leur envoi à Morlaix où ils ont longtemps figuré dans l'une des salles principales de l'IIôtel-de-Ville. En 188G, M. Pujo, conservateur du Musée de la ville ayant remarqué que ces dessins se piquaient par l'humidité, formula le vœu qu'ils fussent déposés dans Tune des salles dudit Musée. Dans une séance extraordinaire du 20 novembre M. Cloarec, maire, fit remarquer « que les dessins du célèbre artiste brestois « Ozanne, dont quelques-uns sont déjà détériorés par l'humidité des murs, « ont leur place toute indiquée au Musée de la ville, car il est à craindre « que cette collection des plus intéressantes ne soit compromise si les soins « urgents qu'elle nécessite ne lui étaient promptement donnés (2) ». On ne pouvait mieux dire, car deux des dessins étaient sérieusement malades, et les soins les plus intelligents n'ont pu leur rendre la santé qu'ils ont définitivement perdue. Mais il y en a huit qui, sauf quelques piqûres, sont intacts et que la motion intelligente du conservateur ont mis à l'abri de la mort. Ces dessins sont classés sous les nos 6 à 15 du catalogue.
N° 6. Vue du vaisseau « le Brillant » de 64 canons, sorti de la
(.1) Catalogue «les objets etc.. S. N. Quimper, Imp. Derrien an III, et 2* édition chez Caillière, Rennes 1889. (2) Archives de l'Hôtel-de-Ville de Morlaix.
rivière la Vilaine, le 6 Janvier 1761, commandé par le comte d'Hector, avec le vaisseau « le Dragon » commandé par le chevalier de Ternay.
N° 7. Vue de la frégate « la Pomone » commandée par le comte d'Hector. Sous voiles, tribord amures, vue par le travers de tribord, la frégate occupe le centre de la planche ; bateaux sans voiles à droite et à gauche ; flottille et vue de côtes dans le fond.
N° 8. Vue du vaisseau « le Glorieux » de 74 canons, commandé par le comte d'Hector, ayant sous ses ordres M. le chevalier de Préville commandant « le Sphynx » (25 avril 1762).
N° 9. Vue du vaisseau « le Minotaure » de 74 commandé par le comte d'Hector, faisant partie de l'Escadre de M. Beaussier de l'Isle, destiné pour la Martinique et Saint-Domingue. Le vaisseau est en rade de Fort de France (Martinique). — Dans le fond vue de côtes que dominent trois pitons. — Nombreux navires à l'ancre dans le Port ; une corvette sous voiles quitte la rade.
N° 10. Vue du vaisseau « L'Orient » de 80 canons (1778) commandé par M. le comte d'Hector faisant partie de l'armée navale aux ordres de M. le comte d'Orvilliers au combat d'Ouessant. Au centre, « l'Orient » vu par la hanche de tribord lève l'ancre et appareille sous sa misaine et ses focs. — Vaisseau, bateaux de pèche, navires au mouillage. Quoi qu'en dise Gambry qui croit y voir dans le fond les rochers d'Ouessant, la scène se passe certainement en rade de Brest, dont on aperçoit l'entrée du Port et le château.
N° 11. Vue du vaisseau « le Zodiaque » de 74 (1776) commandé par le comte d'Hector, en qualité de capitaine^'de pavillon de M. le comte du Ghaffault commandant l'escadre d'évolution ; le Zodiaque vu bâbord arrière, occupe à l'ancre le centre de la planche. Chasse-marée sous voiles hardiment jeté au premier plan, navires à l'ancre dans le fond.
N° 13. Vue du vaisseau « le Sphinx » revenant de l'Inde, commandé par M. le comte d'Hector capitaine de vaisseau et major de la marine, désarmé le 12 Janvier 1770.
Le « Sphynx » toutes voiles dessus est vu par le bossoir de bâbord.
N° 14. Vue du vaisseau « l'Eveillé » de 64, par ouragan. Il lutte contre une mer déchaînée. La foudre sillonne en ciel noir et trappe le grand mât.
N° 15. Vue du vaisseau « l'Actif » de 74 (février 1717) faisant partie de l'escadre de Du Chailault, pendant une fête en rade de Brest, « à laquelle l'empereur assista », dit Cambry. (Quel empereur ?) Tous les vaisseaux sur rade sont pavoises et saluent.
Cette belle série des commandements du comte d'Hector a dû être faite par Pierre vers 1780. Plusieurs des pièces sont admirablement conservées (nos, 7, 9, 10, 11, 12); les nos G et 8 sont très abiinés, ils ont subi d'irréparables frottis.
Tous de même dimension, ils mesurent environ 0,32 sur 0,51. Ils sont les analogues du n° 8G3 du Musée de Marine.
Chez des particuliers :
SCÈNES MARITIMES
Chez M. Gilbert, ancien commissaire de marine : Un brick sous ses basses voiles et ses huniers, doublant au plus près une pointe par grande brise ; quelques personnes à la plage.
Vaste baie avec navire au mouillage ; — une ville sur la côte. — Beau dessin aux deux crayons, en largeur de 0,45 sur 0,50.
Chez le DT Auffret : Plusieurs vues du fond du Port de Brest, (arrièregarde), au 18e siècle. Collines en pente douce encadrant un bassin dans lequel barques et bateaux. Très beaux dessins en largeur de parfaite conservation sur papier bleu, de 0,24 sur 0,42, nous donnant le fond du Port il y a cent ans.
Chez M. Collot, artiste peintre : Frégate à la voile vue par le travers de tribord. — Flottille à l'horizon. Belle marine de 0,30 sur 0,50.
Le même dessin dans notre collection, mais moins pur. Est-ce un original, est-ce une copie ? Ozanne se répétait souvent. En tout cas notre dessin est moins beau et a subi des frottis, n'ayant pas été encadré ; mais il semble être de la main du maître.
Disons à ce sujet que son élève Gilbert a reproduit plusieurs de ses dessins ; nous en connaissons chez divers amateurs.
Chez M. Préteau, commissaire de marine : le Lancement du vaisseau le « Duguay-Trouin », le 10 octobre 1744, au port de Brest, en présence des ambassadeurs de Typoo-Sahib. — Beau dessin aux deux crayons de 0,46 sur 0,73.
Frégate sans voiles sortant de la Rade de Brest, de 0,46 sur 0,73.
Poupe de vaisseau, 0,48 sur 0.48.
Chez M. Denis Lagarde, sous-commissaire de marine : Vue du Port de Camaret, prise de la terre. — Barque de pêche dans le Port. — Navires à la voile dans le goulet, — de 0,25 sur 0,36.
Vue de S t- Valéry en Somme. — idem.
Ces paysages aux deux crayons, sur papier gris, portent le monogramme P. 0. et la date 1785. Ils proviennent de la vente de 1861, et ont été offerts par M. de Kerjégu à M. Lagarde.
Chez Mme A. Gautier : 1. Vue du vieux port et de la rade de Cherbourg, prise de la place de la cathédrale.
2. Vue du Port de la Divette ; — dans le fond * le Roule et l'entrée de la « Vallée de Quincampoix, » de 0,25 sur 0,35.
Ces vues sont plutôt indiquées que dessinées ; mais les navires y sont, comme toujours, d'un admirable fini : achetés par le commandant Gautier à la vente Gilbert ; (1861).
Chez M. Joubert, à Saint-Brieuc : Une vue de Côte (Antilles) de 0,50
sur 0,75 dessinée sur papier grisaille. C'est une grande ébauche. A terre, un charriot attelé de trois chevaux portant des nègres... A la côte, un bateau attendant le chargement qui va lui être confié.
Chez M. Berge?' : Un grand dessin au deux crayons sur papier bleu représentant le château de Brest, la mâture, le magasin des vivres, l'avant port avec navires, barques, etc..
Ce beau dessin de 0,50 sur 0,75 ne porte point de signature, mais il me semble devoir être attribué à P. Ozanne.
Chez M. de Kerjégu : M. de Kerjégu, député du Finistère, avait acheté à la vente de Gilbert une collection de dessins et de croquis des deux frères. Il en existe encore à Paris, dans sa famille, mais nous n'avons pu en avoir la description ; nous avons cependant cru devoir en signaler ici l'existence.
Chez M. Biacabe : Un combat de nuit, (douteux).
Chez M. Aaffret : Deux ébauches au crayon mou, (Conté n° 1), rehaussées de blanc, prises de l'ancien chemin du Cordier : « Rade de Brest, » de 0,15 sur O/iO ; l'autre, la « Pointe Espagnole », de 0,27 sur 0,40.
PAYSAGES ET DESSINS DE GENRES AUX DEUX CRAYONS
En parlant de P. Ozanne, on ne pense guère qu'au dessinateur de marines, et on ignore qu'il a également excellé dans le dessin du paysage, dans l'étude des types, costumes, etc.. Nous connaissons de lui nombre de pièces aux deux crayons aussi soignés que ses plus belles marines...
Voici la liste des paysages et dessins de genre bien authentiques que nous avons pu découvrir.
Chez M. Gilbert, à Landévennec : Quatre paysages de 0,40 sur 0,50, trois sur papier bleu, l'un sur papier gris.
Au Musée de Brest :
1. Le vieux 'pont de Kerhuon : — allée de peupliers ; — dans le fond les collines de Kerhuon et de Guipavas ; en largeur, 0,20 sur 0,30.
2. Poul-ar-velen ; — campagne des dames de Secqueville, (en face de Saint-Jean). Deux dames en costumes de l'époque au premier plan.
Ces deux charmants dessins sont sur papier gris ; dimension, 0,20 sur 0,30.
Chez M. Leloup de Varennes : Une grande ébauche sur papier bleu représentant un ruisseau ; montagnes dans le fond. Une paysanne à cheval au premier plan ; dimension, 0,30 sur 0,50.
Chez Mme de Champeaux, à Brest : Une rade dans les Antilles. Navires au mouillage. Fort, habitations, hauts palmiers ; nombreux personnages sur la côte.
C'est l'une des oeuvres les plus délicates et les plus finies de Pierre ; dimension en largeur, 0,40 sur 0,60.
Chez M. Berger, adjoint au maire : Types divers : (Ouvriers de l'arsenal, — nègres de la côte d'Afrique, — mulâtresses, — habitants du Cap, etc )
Quatre dessins en hauteur de 0,28 sur 0,19 représentant des ouvriers de l'arsenal de Brest, trois charpentiers, Fun travaillant à Pherniinette, l'autre l'affûtant ; un ouvrier calfat portant un seau.
Types de nègres et de négresses sénégalais : onze planches de différentes dimensions.
Au Musée de Toulon : Deux dessins représentant des ouvriers de l'arsenal.
Chez M. Jègou, juge de paix à Ploudalmézeau :
1. Dame du Cap en toilette élégante, très curieuse et bien soignée, beau dessin sur papier gris, en hauteur, de 0,26 sur 0,20.
2. Négresse de Gorée portant sur le dos une jeune enfant : dimension, 0,37 sur 0,21.
3. Négresse à demi couchée sur une natte ; — en largeur de 0,27 sur 0,37. Ce dessin signé porte la date de 1806.
4. Curieuse voiture du Cap, traînée par trois mules ; le conducteur qui a enfourché l'une d'elles, fait claquer son fouet ; deux dames en toilette coiffées de deux grandes cornettes se tiennent debout sur l'arrière. Intéressant dessin, en largeur de 0,20 sur 0,25.
5. Une dame en toilette assise dans un hamac, portée par deux nègres et abritée par un parasol que tient une négresse; un officier de marine en grande tenue lui olïre des fleurs, derrière l'officier un petit nègre en costume très... abrégé, tient un parasol sous le bras. Nous avons fait reproduire ce petit dessin, (voir la planche ci-contre).
Chez le Dr Auffret : Une dame en mantille en écarte le capuchon pour laisser voir son visage ; dessin sur papier gris de 0,15 sur 0,25.
Chez M. Saulnier : trois dessins de genre aux deux crayons, en largeur de 0,18 sur 0,23 représentant de petites scènes coloniales. Elles portent dans le bas : Ozanne, Martinique.
Chez le DT de Léselleuc : Quatre dessins représentant des signares en toilette, l'une surtout charmante, dans un hamac.
Chez M. Guéneau de Mussy à Brest : Deux dessins très achevés, signares et négresse. — Dimension 0,20 sur 0,25.
V. DESSINS A LA MINE DE PLOMB
Pierre n'a dessiné à la mine de plomb que par exception. Dans l'œuvre gravée nous avons cité cependant quelques croquis ou vues de pays ; ainsi M. Berger possède une « Vue des Cages », et deux croquis légers de la série des combats de la Belle-Poule.
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Chez le Dr Auffret : Nous avons trois jolis croquis, dont deux n'ont pas été gravés. Il y a du troisième un essai d'eau-forte dans l'œuvre de Pierre, au cabinet des Estampes.
Ces dessins reproduisent les deux frères dans différentes postures ; en voici la description :
1. Les deux frères, Pierre à gauche, Nicolas à droite appuyé sur une canne, tous deux en uniforme du temps, absorbés dans la solution d'un problème de géométrie tracé sur le sol. — Croquis à la mine de plomb de 0,18 sur 0,23.
2. Pierre assis sur un relief de terrain, prend des notes ou dessine. Croquis de 0,16 sur 0,20.
3. Nicolas assis à terre les jambes croisées, vu de trois quarts de dos, prend un croquis du Fort du Mengan.
Ce dessin joint au fort du Mengan qui se trouve à la Bibliothèque de Brest a été gravé par Pierre et se trouve au cabinet des Estampes.
L'épreuve très rare provenait de la vente de Nicolas.
(Ces trois planches ont été reproduites ici par l'héliogravure).
Chez M. Berger : Vue de la partie de Brest oïl l'on voit le vaisseau du Roy le « Zodiaque » tiré à terre, présenté à Mgr le duc de Praslin, maître de la Marine, par son très humble et très obéissant serviteur Ozanne le cadet.
Grand dessin à la mine de plomb en largeur de 0,47 sur 0,64.
Fort intéressant : il nous donne le Port, les costumes militaires, les toilettes de l'époque, etc. ; mais le temps et les inévitables frottis en ont un peu affaibli l'effet.
Chez M. du Chatellier, à Pont-PAbbé : Un navire abattu en carène. Grande esquisse à la mine de plomb.
VII. CROQUIS A LA PLUME
Voici une page inédite, l'une des plus intéressantes de l'œuvre de ce maître. C'est une série de croquis à la plume, jetés avec autant de légèreté que de verve, spirituels, enjoués ou dramatiques suivant le cas, mais toujours de la plus parfaite exactitude parce qu'ils sont pris sur nature. — Nous l'avons déjà dit ; la rade de Brest était sa place publique (0 ; il a mis sur le papier ce qu'il y a vu. Nous avons pu en faire reproduire quinze par l'héliogravure, grâce à l'amabilité de l'amiral Paris.
Au Musée de Marine :
i. Scènes maritimes. — (Du n° 32 064 au n° 32 100 du Musée).
* 1. Chaloupe se halant sur une amarre pour rejoindre un vaisseau. 2. Même sujet avec quelques variantes.
* 3. Canot chaviré par une amarre.
* 4. Le fer à cheval. — On arme les avirons, on serre la misaine.
* 5. Cure-môle au mouillage ; un canot prend son gouvernail dans
l'amarre.
* Les planches précédées d'un astérisque ont été reproduites par l'héliogravure.
6. Bateau de Lanvéoc chargé ; plusieurs navires au mouillage.
Rade de Brest. — Navires au mouillage. — Bateau chargé
de passagers.
* 14. Bateau de passage ; dames en promenade nautique sur un
coffre.
15. Un homme dans une périssoire ; dans le fond, deux vaisseaux à la voile.
* 16. Bateau de Lanvéoc débarquant son monde ; un homme pressé
saute à terre en s'aidant d'une gaffe.
* 17. Canot amiral quittant le bord salué par l'équipage. — Dans
le fond, la ville de Brest.
18. Chaloupe rapportant une ancre en cravatte à bord d'un vaisseau.
* 19. Canot carguant sa voile au secours de naufragés sur la quille
d'un canot renversé.
20. Ancien bateau de passage de Brest chargé de Plougastel. — Frégate à droite.
* 21. Naufragés sur une balise ; un canot que la houle empêche
d'aborder leur jette une amarre.
Le courrier de Brest attelé de 3 chevaux (vers
37. Roulier descendant une côte. Les chevaux attachés derrière la
voiture modèrent la descente.
Les trois premières planches, (la 3e rehaussée de lavis), mesurent 0,07 sur 0,16.
Toutes les autres mesurent une moyenne de 0,15 sur 0,20.
Il est impossible de réunir une collection plus fidèle de la vie maritime d'une rade au XVIIIe siècle. — Le « Plancher des chevaux », quand il s'y
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met, ne lui est pas moins familier, — témoins que la mer, les quelques croquis qui sont à la fin de cette curieuse série (0.
Chez M. Gilbert fils, à Landévennec : Quelques croquis à la plume. (Scènes maritimes), pirogue à la voile en rade de Gorée.
Chez le Dr Auffret : 1° Première idée du combat de l'Hermione à Saint-Domingue.
2° Sénégaliens relevant leur pirogue. Navires au mouillage et à la voile ; — dans le fond la côte.
Chez le DT Berger : Première idée du combat du « Formidable ». (lre position).
Quelques planches des collections de cahiers de manœuvres.
Chez le commandant Hennique : Quelques vues du port de Brest.
Chez M. Desfossés : Deux croquis représentant la 2e et la 3e position du « Combat du Formidable » (2) et quelques autres croquis. — Les deux lavis de ces dessins appartenaient au commandant Troude. A sa mort, ils sont restés à Toulon dans les mains de sa veuve, et nous n'avons pu savoir ce qu'ils sont devenus.
VIII. PLUME & CRAYON
i° Scènes Maritimes.
Au Musée de Marine : Pêcheurs à la ligne dans un canot : dimension, 0,21 sur 0,36 ; (819).
Barque Bretonne au plus près: dimension, 0,21 sur 0,37; (820).
1. Nous regrettons de n'avoir point de Pierre Ozanne de « vue de la Rade de Brest » couverte de ces nombreuses Escadres où l'on comptait jusqu'à cent navires de guerre, nous disent les historiens du temps. Il doit cependant les avoir dessinées. Nous regrettons aussi qu'il n'y ait pas un crayon aussi autorisé que le sien pour fixer sur le papier la belle flotte cuirassée qui est mouillée sur notre rade, aujourd'hui 14 Juillet 1890. 2. Ces deux croquis m'ont été généreusement offerts par M. Romain Desfossés.
Marins péchant à la ligne au milieu de marsouins et de goélands : dimension, 0,15 sur 0,22; (841).
Un homme à la mer cramponné à une bouée; un vaisseau en panne avec un canot à la mer pour le sauver : dimension, 0,21 sur 0,37 ; (846).
Chaloupe d'un bâtiment de guerre à l'aviron : dimension, 0,21 sur 0,37; (849).
Bateau embarquant un cheval: dimension, 0,16 sur 0,22; (873).
Canot d'un bâtiment de guerre et frégate au mouillage : dimension, 0,16 sur 0,22; (875).
2° Vues de Rades.
Un canot, puis plus loin un vaisseau matant son mât de misaine ; dans le fond, une escadre vent arrière: dimension, 0,16 sur 0,22; (874).
Vue des Caves ; grande barque à l'aviron montée par des nègres ; dans le port, navires désarmés : dimension, 0,22 sur 0,39 ; (817).
Cette vue, comme toutes celles de St-Dominguo, a été reprise par Nicolas et gravée par Jeanne-Françoise pour la collection des Ports et Rades des Colonies.
Elle a été également gravée à l'eau-forte par Masquelier.
IX. TABLEAUX A L'HUILE
Les frères Ozanne ont-ils peint à l'huile ? Notre réponse eut été plutôt négative, si dans la « Biographie Bretonne, » à la fin de l'article consacré à Pierre, Levot n'avait écrit : « Au moment ou nous terminons cet article, nous avons appris que M. Auger fils, professeur de dessin à Brest, venait d'acquérir deux toiles de Pierre Ozanne. *
Nous ne devons guère nous étonner que des artistes aussi féconds aient essayé de la peinture à l'huile. Mais il fallait le prouver.
Nicolas a vécu plus de cinquante ans à Paris. Par ce fait, il nous échappe et toute recherche à ce sujet serait vaine.
Il n'en est pas de même de Pierre :
Mais les deux toiles mentionnées ci-dessus sont-elles de lui ?
Elles ont 1,60 de long sur 1,00 de haut.
L'une est achevée : elle représente une « Vue du Port de Brest prise du chantier de Bordenave. » C'est le Port de guerre avec toutes les hautes constructions de la rive gauche. Dans le fond, un coin de la rade. Le premier plan bien dessiné, riche en couleur, représente des groupes de gardes marines très vivants.
La seconde est inachevée : c'est la Vue du Fort Berteaume 0).
Au premier plan une scène de touristes, (des éléphants, disent les marins,) ayant le mal de mer, et se remettant non sans peine, sur le plancher des vaches, du voyage de circumnavigation qu'on vient de leur faire faire.
On découvre dans le bas de la toile, à droite, le monogramme de Pierre : 0 et Z entrelacés.
Ces tableaux ne sont pas sans intérêt. Pourquoi en mettrait-on en doute l'authenticité ? Ils sont bien du XVIIIe Siècle, sont dans le goût de notre auteur et portent son monogramme. C'était beaucoup : un dernier renseignement va finir de nous éclairer. — Les deux premiers plans de ces tableaux existent au cabinet des Estampes ; ils sont gravés de la main de Pierre et y sont rangés dans son œuvre, incomplets, du reste, comme les toiles. C'est plus qu'il n'en jfaut pour pouvoir en affirmer l'auteur. Nous y joindrons une autre preuve : le personnage assis qui dessine à gauche, dans le tableau du
1 Ces deux toiles qui appartiennent à Madame Belleville sont actuellement dans les combles de la préfecture maritime de Brest. Nous désirerions pour elles plus d'honneur.
Fort, est le même que celui que nous reproduisons dans Tune de nos héliogravures : c'est Pierre Ozanne esquissant sa famille.
Une troisième peinture de 0,80 sur 0,80, au-dessus d'une glace du XVIIIe Siècle et représentant encore la « Vue du Port de Brest prise de Bordenaue », se trouve dans le cabinet de M. le directeur des Travaux Hydrauliques du Port de Brest. Ce tableau est de la même main que les précédents.
Nous tenons de Mrae Belleville, fille d'Auger qui était l'ami et le confrère en dessin de Pierre Ozanne, que ce dernier peignait à l'huile mais que ses peintures étaient moins estimées que ses dessins.
Ce que nous venons de dire n'est pas suffisant pour que nous nous permettions de présenter Ozanne comme étant un peintre distingué ; nous affirmons seulement qu'il a peint non sans mérite.
JEANNE-FRANÇOISE OZANNE
JEANNE-FRANÇOISE OZANNE
Jeanne-Françoise, (*) la seconde des filles d'Adrien, est née à Brest le 11 octobre 1734. Elle était douée, dit Levot, d'un sentiment exquis des arts et profita la première des leçons de son frère aîné. Elle avait, disent MM. le baron Portalis et Béraldi, un véritable tempérament d'artiste. Elle vécut à Brest jusqu'à l'âge de trente et un ans, mais à la mort de son père elle rejoignit à Paris son frère Nicolas qu'elle ne quitta plus désormais. Après avoir contribué à la gravure des premières oeuvres collectives de la famille, elle grava les vues de Brest et des côtes de Bretagne dont nous avons déjà parlé (oeuvre de Nicolas). A Paris, elle travailla d'abord sous la direction du graveur Alliamet et fit paraître successivement un grand nombre de planches dont nous donnons plus loin l'énumération. Puis elle s'allia à sa soeur Marie-Jeanne et à son beau-frère Le Gouaz pour l'exécution d'oeuvres importantes.
1. L'onze octobre 1735, Jeanne-Françoise, fille légitime d'Adrien Ozanne et de Marie-Jeanne Peltier son épouse, née le jour précédent a été baptisée par le soussigné curé de Brest ; les parrain et marraine ont été Baptiste Héliès et Françoise Kermodest Le Bleiz.
Ont signé : L. Lemoyne, curé, Héliès, etc., etc.
Elle mourut à Paris le 20 Février 1795.
Jeanne-Françoise a surtout gravé d'après son frère Nicolas. Elle lui devait ses premiers principes de dessin et de gravure ; elle a continué pendant toute sa vie à travailler près de lui et d'après lui. En revanche c'est ce frère aîné qui l'a soutenue dans les mauvais jours et c'est à elle qu'il fait allusion dans cette lettre si touchante à Monge que nous avons rapportée plus haut. Célibataire, elle avait consacré uniquement sa vie à l'étude des arts, et on peut se rendre compte des progrès qu'elle avait faits en comparant ses premières planches aux dernières. Au début ses dessins étaient durs, à peine terminés. Ses dernières œuvres sont charmantes, nous n'osons pas dire parfaites et cependant ce terme est-il trop fort quand on voit ses « Vues des Colonies » et surtout ses cahiers de « Paysages et Marines ». Quant aux vues des « Environs de Toulon » et aux « Vues de Paris », dans des encadrements XVIIIe Siècle, avec médaillons, emblèmes et guirlandes de fleurs, ce sont de purs chefs-d'œuvre que ne désavoueraient pas les burins les plus célèbres du temps.
Voici l'énumération des œuvres de Jeanne-Françoise qui nous sont connues :
D'après Nicolas.
(a) File a gravé seule :
Vues de Brest. — Un cahier de cinq planches (on y a annexé une vue du Port de Toulon).
La IIe Vue de Bretagne.
Le Port vieux de Toulon, deux planches. — Le Point du Jour. — Le Déclin du Jour. — Vue Pittoresque d'Allemagne. — Vues de Saint-Valéry, de Fécamp, de Douvres....
(b) Avec Le Gouaz :
Recueil des Combats de Duguay-Trouin.
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(c) Avec sa sœur Marie-Jeanne :
Paysages et Marines. — Marines et Paysages. (Six cahiers de quatre planches chacun). — Différents petits bâtiments du Port de Brest. (Un cahier de six planches très jolies et fort originales). — Vues des environs de Toulon. (Deux planches avec riches encadrements). — Différents sujets de Marine, un cahier.
Vues de Paris. — Six planches.
1. Vue de la Place Louis XV. — 2. Vue du Cours la Reine. — 3 et 4. Vue de l'entrée du Jardin des Tuilleries, vue du Pont Tournant. — 5. Quai des Tuilleries vu de l'entrée du Pont Royal. — 6. Partie de la Galerie du Louvre vue par-dessous une arche du Pont-Neuf. (Voir la planche ci-contre).
(d) D'après Pierre.
(a) Elle a gravé seule. — Quatre planches de combats.
Prise de « Y Ardent ». — Prise d'un lougre Anglais. — Combat de la « Belle- Poule » et de « VArèthuse ». — Combat de la « Surveillante et du « Québec ».
(b) Œuvre collective de la famille.
Nombreuses planches des douze cahiers de différentes manœuvres.
(c) D'après Hackert :
Vue du Port de Dieppe.
(d) D'après des auteurs inconnus :
Une bergerie, très belle estampe, d'un irréprochable burin. — Trois petites eaux-fortes, (fond de réserve du cabinet des Estampes), signées M"0 Ozanne. — Divers fleurons et culs-de-lampe.
Un fait que l'on ignore c'est que Jeanne-Françoise a dessiné un cahier de marines de six planches qui ont été gravées par son beau-frère Le Gouaz, planches en travers de 0,17 sur 0,18 à l'empreinte du cuivre ;
les noms des artistes à gauche et à droite ; les numéros dans l'angle supérieur droit de l'empreinte.
Nous décrivons cette œuvre d'après le numéro quatre que nous possédons dont voici le titre :
Vaisseau de ligne, à la voile, dans le lit du vent, vu par le bossoir à tribord.
Au-dessous, l'adresse : A Paris, chez Jean, rue Saint-Jean de Beauvais, numéro 10.
MARIE-JEANNE OZANNE
MARIE-JEANNE OZANNE
Troisième fille d'Adrien, née à Brest le 12 Janvier 1736 0). Elle suivit jusqu'en 1767 la destinée de sa sœur ainée. Élève de Nicolas puis d'Alliamet, elle fit comme Françoise des progrès rapides grâce à une extrême facilité ; car d'un caractère plus léger et d'une santé plus délicate, elle s'appliquait moins aux travaux minutieux et fatigants.
En 1767 elle épousa Yves Le Gouaz, habile graveur né à Brest en 1742, qui avait donc six ans de moins qu'elle. Cette union fut des mieux assorties, des plus heureuses, nous dit encore Levot qui tenait ces renseignements de Madame Goiny, sa fille ; il y eut entre les deux époux communauté de sentiments, de goûts, de talents. Malheureusement sa mauvaise santé Fobligea cinq ans après son mariage à déposer le burin ; elle languit pendant quatorze ans et mourut à Paris le 16 février 1786.
1. Le treizième Janvier 1736, Marie-Jeanne fille légitime du Sieur Adrien Ozanne et de Marie-Jeanne le Peltier son épouse, née le jour précédent a été baptisée par le soussigné curé de Brest. Les parrain et marraine ont été le Sieur Jean Ozanne chirurgien et Mademoiselle Marie-Jeanne Gérard. — Signé : Lemoyne, curé de Brest, etc.
En étudiant bien les œuvres des deux sœurs, on peut dire qu'elles se valent à peu de chose près ; aussi ne pouvons-nous refuser à la cadette une partie des éloges que nous avons donnés à Jeanne-Françoise. La seconde a peu gravé d'après ses frères, mais plutôt d'après Vernet ; et la série de planches qu'elle a faites d'après cet illustre peintre trahit-elle peut-être un talent plus mûr que celui de sa sœur. Mais à quel degré a-t-elle gravé ces estampes et dans quelle mesure Le Gouaz son mari y a-t-il contribué? En présence de cette inconnue on est obligé d'être plus réservé dans l'appréciation absolument impartiale de son talent.
En dehors des travaux déjà énumérés et faits en collaboration, nous citerons :
D'après J. Vernet : D'après Breughel :
Temps Serein. Le Bac gur ^^^
Embarquement de la Jeune Grecque.
La Pêche de Jour.
La Pêche de Nuit.
Le Choix du Poisson.
Première et Deuxième Vues de Li- Les Relais Flamands, vourne. La Ferme Flamande.
Nous rappellerons ses principales œuvres d'après ses frères : Vues de Paris ; — de Bretagne ; — Paysages et Marines ; — Cahiers divers.
Vue de l'Escaut en Flandre.
D'après Wouvermann :
NOTICE SUR LE GOUAZ
Le Gouaz Yves, né à Brest 0) le 15 février 1742, montra dès son jeune âge une grande aptitude pour la gravure. Elève de Nicolas Ozanne auquel ses dispositions naturelles pour les arts n'avaient pas échappé, il fit de rapides progrès. A vingt et un ans il vint à Paris et étudia sous Alliamet dont il devint l'ami et l'élève de prédilection. Il épousa de bonne heure la sœur cadette de son premier maître, Marie-Jeanne Ozanne, ce qui resserra encore, comme le fait remarquer Levot à qui nous empruntons une partie de ces renseignements qu'il tenait lui-même de Mme Goiny, les liens d'amitié qui l'unissaient à la famille des artistes Brestois ; union heureuse, car il y eut entre les époux communauté de talents, et d'affection.
Nous résumons ici l'œuvre de Le Gouaz ;
D'après J. Verne t. Vue de mer prise par un temps de brouillard. —
1. Le 17 février 1742, Y. Marie, fils légitime de G. Le Gouaz et d'Anne Ledruz, né le 15 de ce mois, a été baptisé par le soussigné prêtre — le parrain a été M. Y. Le Gouaz, recteur de Plounéour-Ménez et la marraine Marie-Catherine Becquet.
Ont Signé : etc.
L'embarquement de la Jeune Grecque. — La pèche de jour. — La pêche de nuit. — Le choix du poisson (ces quatre derniers, en collaboration avec sa femme). — D'après Lacroix. Vue de Naples, de Messine, de Galvi, du Fort Saint-Florent. — D'après Ilackert. Vue de Caudebec. — D'après Léon. La Bellevue. — D'après Denon. Nombreuses planches de son Voyage dans la Haute et la Basse Egypte. — D'après Melling. Planches du voyage pittoresque de Gonstantinople et du Bosphore. — S. N. Quatre grandes vues de Côtes et de Villes. — D'après Nicolas Ozanne. Soixante vues de Ports.
— D'après Pierre. Combats de J. Bart (on lui attribue partiellement les dessins). — Vingt-quatre ornements de proues, conjointement avec J. Goiny.
— D'après Saint-Quentin. Deux planches du poème de l'agriculture de Rosset. Un frontispice et trois planches pour un traité d'électricité médicale. — Ruines de Pondichéry. — Nombreuses planches du traité de Gréement et du Vocabulaire de marine. Pour Florian et Berquin, jolies vignettes. — D'après Marillier et Eisen. Nombreux et charmants culs-de-lampe et têtes de pages pour les fables de Dorât, 1772. — Pour les Mémoires de l'Académie royale des Sciences (successeur d'Ingram), 1772 à 1790 : nombreuses planches de Géométrie, d'Histoire naturelle, Monstruosités, Oiseaux, Botanique.
— Figures emblématiques très finement gravées. — Têtes de pages, lettres de marques, invitation de bal avec encadrements....
Le Gouaz est mort à Paris le 12 juin 181 G. De son mariage avec
Mlle Jeanne Ozanne il avait eu deux fils qui sont morts avant lui, et
une fille, Marie- Amélie, née à Paris en 1772 et mariée en 1794 à J. J. Coiny. — Leur postérité est éteinte.
NOTICE SUR LES COINY (Père & fils)
Jacques-Joseph Coiny, né à Versailles le dix-neuf mars 1761, était fils d'un orfèvre de cette ville qui le destinait à la même profession que lui. Conseillé par le peintre Suvée, puis ensuite à l'école de l'un des meilleurs graveurs du Siècle dernier, Ph. Le Bon, ses goûts pour le dessin et la gravure se développèrent rapidement. Il voyagea, visita le midi, Montpellier, Toulouse, Nîmes où à la vue des beaux sites et des monuments anciens, ses goûts artistiques ne firent qu'augmenter encore. Puis il partit pour la Suisse. A son retour il fut présenté à M. de Saint-Non qui lui confia plusieurs eaux-fortes de son grand voyage en Sicile et à Naples de concert avec Allix et Duplessis-Bertaux. Il s'en acquitta parfaitement. En 1784 il grave avec S. Simon les fables de Lafontaine d'après les dessins de Vivier, puis en 1786, les métamorphoses d'Ovide qui n'ont paru qu'en partie. Il part pour l'Italie en 1788, y dessine avec ardeur monuments,
sites etc., avec l'intention de les faire paraître 0) ; mais ne pouvant y donner suite il revient et termine son Lafontaine, des pièces pour plusieurs classiques des XVIIe et XVIIIe Siècles, pour des romans de l'époque, pour le voyage de Dupaty en Italie, pour celui de Denon en Egypte, pour le voyage du Bosphore de Melling, pour les campagnes d'Italie de G. Vernet, la fable de Psyché, les galeries de Florence, le musée Français etc.... Il termine enfin sa carrière de graveur en entreprenant et en menant à bonne fin la grande planche de la Bataille de Marengo d'après le tableau de Lejeune. Ce fut son dernier travail. Depuis longtemps souffrant, il termina sa carrière à Paris le vingt-huit Mai 1809. — En 1734 il avait épousé Marie-Amélie Le Gouaz, fille de Marie-Jeanne Ozanne et du graveur Le Gouaz. Ils avaient eu trois fils ; un seul a survécu, Joseph Goiny, artiste lui-même, prix de Rome, qui est mort en 1829 sans avoir pu fournir tout ce qu'il promettait. Nous possédons de ce dernier quelques eaux-fortes qu'il a gravées à dix ans pour la fête de son grand-oncle P. Ozanne. Nous en avons fait reproduire une par l'héliogravure. — Monsieur Gilbert fils possède de Joseph Coiny un beau portrait qui a été peint à son retour de Rome par Chenetz. On connaît le portrait qui a été gravé à l'eau forte par H. Dupont en 1828, in-4.
Notons enfin que Mme Goiny née Le Gouaz, artiste elle-même, a contribué à la gravure du Recueil de Vues et Fabriques Pittoresques d'Italie, dessinées d'après nature par M. Bourgeois, 1804 in-folio. (Regnault Delalande 1811).
PORTRAITS DE LA FAMILLE OZANNE
Nous terminerons ce mémoire par la description des portraits des divers membres de la famille dont nous venons d'étudier les œuvres.
1° Portraits de Nicolas :
(a) Portrait aux deux crayons sur papier gris rougeâtre ; profil à
gauche ; perruque à marteau ; 60 à 70 ans. — Dessin en
hauteur de 0,40 sur 0,24. Se trouve en tète du volume des
œuvres de Nicolas au cabinet des Estampes. — N'a pas été gravé.
(b) Portrait au physionotrace ; profil à droite, ressemblant beaucoup au
précédent. Petit in-12. Le portrait est dans une circonférence de 0,053 de diamètre. L'empreinte rectangulaire mesure 0,07 sur 0,06.
Légende : Dessiné par Fouquet, gr. par Ghrestien, inventeur du physionotrace, cloître Saint-Honoré, Paris.
Ce portrait provient de Mme Goiny ; acheté à la vente Gilbert, 1861.
Il doit être fort rare et semble du reste inconnu des collectionneurs, aussi l'avons-nous fait reproduire par l'héliogravure (pi. 1).
{c et d) Nous possédons deux autres portraits de Nicolas, en uniformes du temps (croquis à la mine de plomb par Pierre). C'est d'abord le personnage de droite de la planche qui reproduit les deux frères ; 25 à 30 ans. C'est enfin le dessinateur assis, vu de profil mettant sur le papier le fort du Mengant.
Un signe anthropologique caractéristique, commun à tous ces portraits, permet d'en établir la rigoureuse authenticité : l'aîné des deux frères dès son jeune âge présente cette saillie du menton connue en anthropologie sous le nom de prognatisme, qui est caractérisé anatomiquement par la coïncidence du bord des deux arcades dentaires. Or le portrait de Chrestien, ainsi que le dessin du cabinet des Estampes, accusent un prognatisme très développé qui n'a fait que s'affirmer avec l'âge. Aussi par la comparaison des trois portraits de Nicolas que nous possédons avions-nous déjà la certitude que notre physionotrace était bien Nicolas, avant d'en avoir constaté la parfaite ressemblance avec le crayon de la rue Richelieu.
II0 Portraits de Pierre :
{a) Portrait ovale, in-8 de 0,16 sur 0,13, dessin inédit au crayon, exécuté en 1798 par F. L. Gounod.
Offert au Musée de Marine par Mme Coiny, sa nièce (catalogue de Morel Fatio).
{à) Portrait in-4 à l'eau-forte de 0,23 sur 0,17 en hauteur, par J. Coiny ; profil à gauche. Dans l'empreinte on lit : Pierre Ozanne, ingénieur de la marine, gravé au pointillé, et J. Coiny aq. forte à la pointe. Nous l'avons fait reproduire par l'héliogravure.
(c et d) Nous possédons deux croquis à la mine de plomb, par lui-même, qui nous le représentent dans l'un, en face de son frère, (voir la fig.) résolvant un problème de géométrie ; dans l'autre, assis sur un tertre et dessinant. C'est encore lui qui existe à droite dans le tableau à l'huile dont nous avons déjà parlé, et dans l'essai à l'eau-forte du cabinet des Estampes, planche peut-être unique qui reproduit le premier plan de ce tableau.
(e) Il existe enfin dans le cabinet du directeur des Constructions Navales du Port de Brest un beau pastel de 0,40 sur 0,35 représentant un ingénieur de la marine du siècle dernier, dessinant à la pierre d'Italie ; vu de trois quart, vers la gauche. Aucun renseignement écrit ne nous permet d'établir le nom de l'ingénieur dessinateur qu'il représente. Mais la ressemblance évidente avec le portrait gravé par Coinv, jointe aux autres caractères qui sont tous en faveur de cette attribution, nous autorise à dire que c'est un beau portrait de Pierre Ozanne à l'âge de cinquante ans environ.
IIP Portraits des trois sœurs :
(a) Jeanne-Françoise Ozanne assise, jouant de l'éventail. — Visage
orienté à gauche ; dessin à la sanguine de Nicolas.
Charmant portrait, à l'œil vif, intelligent, trahissant l'artiste habile des vues de Paris.
(b) Marie-Jeanne Ozanne, femme Le Gouaz, debout. De la main
gauche elle relève gracieusement sa robe et laisse voir une chaussure à talon haut ; dans la main droite un éventail. (Dessin à la sanguine, mêmes dimensions que ci-dessus).
(c) Louise Ozanne assise dans un fauteuil ; vue de face, la tête
appuyée sur la main droite.
Ces portraits sont dans notre collection. (Voir les deux sanguines).
Nous ne connaissons pas do portrait de Le Gouaz ; il doit cependant exister. Nous regrettons fort cette lacune.
Nous avons vu de J. J. Coiny, un charmant portrait au pastel chez Mme Piéto, fille du peintre Gilbert, artiste elle-même.
De son fds enfin, J. Coiny, on connaît le joli portrait à l'eau-forte de H. Dupont, gravé en 1829 ; et nous rappelons ici ce que nous avons dit plus haut, que M. Gilbert fils possède aussi de lui un beau portrait à l'huile peint en 1828 par Chenetz.
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Aiguillon (duc d'), Alliamet, (graveur), Allix, (graveur), Anson, (navigateur), Arbuthnot (amiral), Auger, (dessinateur),
J. Bart,
Berquin,
Biron (amiral),
Borda, (chr de),
Bonnard du Harlay, (graveur),
F. Boucher, (peintre),
Bourgogne (duc de),
Breughel, (peintre),
Brueix (amiral),
Byng (amiral),
J. B. Coiny, (dessinateur), J. Coiny, fils, (id).
Cook, (navigateur), Courtanvault (marquis de), Croignard, (ingénieur),
Decrès (duc),
Desfossés (amiral),
Denon (baron, littérateur et artiste),
Dequevauvilliers, (graveur),
Dorât, (poète),
Drouet, (graveur),
Du Coëdic,
Duguay (comte, chef d'escadre),
Duguay-Trouin,
Duhamel du Monceau,
Duplessis Bertaux, (graveur),
Dupont (H), (graveur),
Duret, (docteur, médecin en chef),
Caffarelli, (préfet maritime),
Caffiéry, (sculpteur),
Ganali, (graveur),
Carioli, (id).
Gazin, (id).
Ghaffaud (comte du),
Ghenetz, (peintre),
J. B. Choffard, (graveur),
Choiseul (marquis de),
Choquet de Lindu, (ingénieur),
Chrestien, (graveur),
Eisen, (dessinateur), Estaing (comte d'),
Farmer, (capitaine), Filfol, (graveur),
Fleuriot de Langle, (capitaine de
vaisseau), Florian,
forbin gardanne, Fréminville (chevalier de),
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Gabrieli, (graveur).
Garreau, (id).
Germain, (id).
Gilbert père, (peintre), Godefroy, (graveur), Guépratte, (mathématicien),
Hacqdert, (peintre),
Hector (comte d\ chef d'escadre),
Hertel, (graveur),
Howi: (amiral),
Maciiault d'Arxouviele. (ministre),
Marigxy (marquis de),
Marillier, (dessinateur),
Masquelier, (graveur),
Mellixg,
Messier, (mathématicien),
MONGE
Morbau (le Jeune, dessinateur), Morel-Fatio, (peintre de marine), Morogues (vicomte Bigot de, chef
d'escadre), Mothe (Bigot de la, intendant),
3sr
Ingram, (graveur),
Xatoire, (peintre),
Laclocheterie, (commandant,)
Lacroix, (peintre),
La Galissoxxière (marquis de),
Laloxde (de), mathématicien,
Lamanon, (naturaliste),
La Motte-Piquet (le comte),
La Touche-Tréville (comte de),
Le Vachez, (graveur),
Le Bas, (id).
Le Gouaz, (id).
LÉox, (id).
Le Roy (P). (horloger),
Lespixasse (de),
Lomet, (dessinateur),
Louis XVI,
Orvilliers (comte d', chef d'escadre),
Amiral Paris, (conservateur du musée
de marine), Pillement, (graveur), Pingre, (astronome), Prévost, (graveur), Provexce (comte de), Puget, (sculpteur), Puxt, (graveur), Puységur (de),
J. B. Racine, (graveur), Rexaudix, (chef d'escadre),
Richelieu (duc de), Richet, (capitaine de vaisseau), Roblin, (maître à dessiner), Roquefeuil (de, chef d'escadre), Rosset, (littérateur), Rouillé (de, ministre),
Testolini, (graveur),
ADDENDA
1. Il y a deux tirages de la « Marine Militaire » de Nicolas Ozanne : le
premier a paru chez la Vve Chéreau ; le second que l'on rencontre plus fréquemment se vendait chez l'auteur.
2. En décrivant les « Vues de Paris » avec encadrement, nous avons négligé
de dire qu'elles sont à claire-voie. Ceci doit-il changer notre sentiment sur l'ordre du tirage que nous avons exposé ? Nous ne le pensons pas. Les premières épreuves ne doivent pas avoir d'encadrement. Mais comme on rencontre aussi d'excellents tirages avec encadrement, (la maison Morgand en possède un superbe coté 150 fr.) et des tirages faibles sans encadrement, nous pensons que les tirages ont été mélangés.
3. Nous avons négligé de citer dans l'énumération des dessins aux deux
crayons de Pierre Ozanne un superbe dessin sur papier gris en largeur de 0,35 sur 0,45 qui est la propriété du lieutenant-colonel d'infanterie de marine Riehl qui le tenait de Gilbert. Ce dessin représente un prieuré de femmes à côté de grands bois. C'est l'un des plus beaux de l'auteur.
4. Nous avons découvert récemment quatre petites planches en largeur
de 0,10 sur 0,15 signées Pierre Ozanne à gauche et représentant sous différent aspects, un fort au bord de l'eau. Nous croyons que c'est le « Fort du Minou » sur le goulet de Brest.
5. Forfait, Ingénieur-Constructeur. — Traité élémentaire de la mâture des vaisseaux à l'usage des élèves de marine. — A Paris chez Clousier, 1788. Les planches 2, 3, 4 et 23 sont dessinées par P. Ozanne.
NOTA. — Tout renseignement sur ta famille ou sur l'œuvre des Ozanne permettant de compléter ou de corriger ce travail, sera accueilli avec reconnaissance par l'auteur.
Cure-môle au mouillage
5. Plusieurs bateaux évoluant. — Bateau de marchandes. (3. La Félicité revenant au mouillage après son échouage.
1. Ces dessins à la plume de Pierre sont reproduits pour la première t'ois dans leurs dimensions originales. Mais d'après l'autorisation de reproduction que nous devons à l'amabilité de M. le Vice-Amiral Paris, directeur du Musée, nous avons été dans l'obligation de ne les reproduire que sur chêne ; c'est ce qui explique la disposition donnée ici aux quinze planches.
Bateau de Lanvéoc virant de bord
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